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A
vec son possible retour au pouvoir en
2018, l’ancien premier ministre Silvio
Berlusconi revient ces jours-ci à la

une des médias italiens. L’homme, poursuivi
par la justice dans un grand nombre d’affaires
— allant de corruption de politicien à prostitu-
tion de mineure, en passant par entrave à la jus-
tice —, s’est fait une spécialité de dénoncer,
sans relâche, la politisation des magistrats, leur
infiltration par la gauche (« les Toges rouges »)
et leur acharnement contre lui.

« Justice de merde» est une expression qu’on
a retrouvée dans sa bouche, et qui a fait florès
en Italie.

La dénonciation des institutions judiciaires
(et des médias, et des contre-pouvoirs en géné-
ral) par une certaine catégorie de politiciens
n’est pas nouvelle. Mais elle reste rare dans la
bouche de leaders exerçant le pouvoir suprême,
où elle représente une sorte de cas extrême de
populisme.

Aujourd’hui, sur ce terrain inhabituel du dé-
nigrement des institutions de l’État par un lea-
der censé les défendre, Berlusconi est battu, en
violence verbale, par le président en exercice
des États-Unis d’Amérique.

Depuis qu’il est arrivé au pouvoir, Donald
Trump n’a pas utilisé l’expression « justice de
merde » — il a réservé son répertoire scatolo-
gique à Haïti et aux pays d’Afrique —, mais il a
fait bien pire. Il y a un an, il a dit tout son mé-
pris pour les juges qui avaient bloqué, ou re-
tardé, ses projets législatifs sur l’immigration.
Aujourd’hui, il en est à dénoncer le FBI (la po-
lice fédérale) et son propre ministère de la Jus-
tice dans leur ensemble, dont il dit qu’ils ont
«perdu toute crédibilité ».

◆ ◆ ◆

« L’affaire de la note de service » qui secoue
ces jours-ci le Tout-Washington est complexe
dans les détails, mais simple dans ses grandes
lignes. Il s’agit d’une contre-attaque — sur la
forme et sur certains points de détail — menée
de façon spécieuse par certains éléments du
Par ti républicain (les plus fidèles à Donald
Trump) contre les enquêtes du FBI et une com-
mission spéciale, dont les conclusions éven-
tuelles pourraient mener à un procès d’impeach-
ment contre le président.

On parle ici de la « filière russe », et de la
connivence supposée de cette filière avec des
officiels républicains. Y a-t-il eu, oui ou non, col-
lusion entre certains membres de « l’équipe
Trump » de 2016 et des éléments étrangers
(services secrets russes, diplomates, pirates in-
formatiques…) qui auraient fourni, ou promis
de fournir, des « informations compromet-
tantes » sur Hillary Clinton, afin de discréditer
la candidate démocrate?

Le document en question est en fait un gri-
bouillage de quatre pages, écrit par un certain
Devin Nunes, représentant de Californie, par
ailleurs président de la commission du rensei-
gnement de la Chambre basse.

Dans ce texte, Nunes prétend que le mandat
qui avait autorisé la mise sur écoute d’un lob-
byiste prorusse (un Américain), et permis de
faire avancer l’enquête… avait été mal acquis,
et qu’il constituait un abus de pouvoir à des
fins partisanes, car, dit-il, « il y a au FBI des
par tisans démocrates » : on simplifie, mais
c’est à peu près ce que dit l’auteur. Rien dans
ce document « top secret » ne vient contredire
le fond de l’enquête, ni le bien-fondé de la
« piste » poursuivie.

◆ ◆ ◆

Cette interprétation ultra-partisane est bien
entendu très éloignée de la réalité. Le docu-
ment de Nunes n’est pas un élément de preuve
ou un reportage factuel ; il s’agit d’un éditorial
grossier, plein d’omissions coupables, qu’on
veut faire passer de façon théâtrale pour un
grand scoop.

Pour mesurer le degré de partisanerie où est
tombée aujourd’hui la politique américaine,
qu’il suffise de rappeler que cette commission
de la Chambre basse, contrôlée par les républi-
cains, a refusé de rendre publique… la réfuta-
tion sur dix pages du document de Nunes,
écrite par le por te-parole démocrate de la
même commission ! Et Fox News, et 35 % du
public américain, d’applaudir.

Avec un aussi faible bouclier argumentaire,
Donald Trump — qui a autorisé la publication
de ce document « classifié »… sans même
l’avoir lu lui-même ! — prétend aujourd’hui qu’il
est innocenté, et que l’inanité de toute l’enquête
russe est ainsi «prouvée».

Il pourrait ajouter, à l’instar de Silvio Berlus-
coni, que c’est une « justice de merde » qui
cherche aujourd’hui à le persécuter.

François Brousseau est chroniqueur d’information
internationale à Ici Radio-Canada.
francobrousso@hotmail.com

« Justice

de merde »

FRANÇOIS

BROUSSEAU W ashington — Des élus démocrates du
Congrès ont solennellement appelé, di-

manche, le président Donald Trump à respec-
ter les règles de l’État de droit et à ne pas limo-
ger les hauts responsables de l’enquête sur les
liens entre la Russie et son équipe de cam-
pagne présidentielle.

«Si le président prend cette mesure extrême,
je crains que cela ne déclenche une confronta-
tion dont l’Amérique n’a pas besoin», a averti le
sénateur démocrate Dick Durbin.

M. Trump a déclassifié et ainsi rendu public
un document très controversé et critique du
FBI — contre l’avis de la police fédérale et des
démocrates — qui décrit un abus de pouvoir
présumé du FBI lors de la mise sur écoute d’un
ancien membre de l’équipe de campagne du ré-
publicain avant la présidentielle de 2016.

Le président Trump a ensuite affirmé samedi
que cette note l’innocentait dans l’enquête russe,
une «chasse aux sorcières» selon lui. Certains re-
doutent désormais qu’il limoge le procureur spé-

cial Robert Mueller chargé de l’enquête russe, ou
son supérieur hiérarchique, le numéro deux du
ministère de la Justice, Rod Rosenstein.

L’opposition démocrate brandit le spectre
d’une crise constitutionnelle, les républicains
affichant eux un soutien plus ou moins franc à
l’égard de M. Trump.

« L’objectif recherché [par M. Trump] est de
saper le FBI, de discréditer le FBI, de discrédi-
ter l’enquête de Mueller », a de son côté assuré
le représentant démocrate Adam Schiff.

Au cœur de la polémique, le document publié
vendredi reproche aux enquêteurs du FBI
d’avoir commis des abus afin d’obtenir le man-
dat d’un juge fédéral pour espionner les conver-
sations d’un ancien conseiller diplomatique de
l’équipe de campagne de Donald Trump, Car-
ter Page. Précisément, ils auraient omis de pré-
ciser qu’un dossier à charge contre M. Carter
aurait bénéficié d’un financement démocrate.

Mais M. Schiff a rejeté cette thèse, affirmant
au contraire que le juge fédéral était bien

conscient d’un « financement politique proba-
ble » du dossier d’investigation.

Dans cette affaire, les élus républicains sont
embarrassés, désireux à la fois de ne pas contre-
dire le président et de ne pas s’en prendre aux
hauts fonctionnaires du FBI, une institution de
culture traditionnellement plutôt conservatrice.

Signe de dissensions au sein du parti de M.
Trump, quatre membres républicains de la
Commission du renseignement de la Chambre
des représentants — Trey Gowdy, Chris Ste-
wart, Will Hurd et Brad Wenstrup — ont dé-
claré dimanche que la publication de la note du
FBI ne devait pas remettre en cause l’enquête
russe. Et Trey Gowdy a écarté dimanche l’idée
d’un limogeage de Rod Rosenstein.

Des élus démocrates ont manifesté leur in-
tention de lutter dès lundi pour que soit publiée
une note qu’ils ont rédigée pour réfuter les ac-
cusations d’abus contenues dans le mémo.

Agence France-Presse

INGÉRENCE RUSSE

Trump appelé à respecter les règles
Des élus craignent que le président limoge des hauts fonctionnaires de l’enquête

LOUISA GOULIAMAKI AGENCE FRANCE-PRESSE

Des dizaines de milliers d’opposants au compromis sur le nom de la Macédoine envisagé par le gouvernement grec se sont rassemblés dimanche
à Athènes. Le point d’orgue a été le discours du musicien, icône de la résistance, Mikis Théodorakis, qui a appelé à un référendum sur le nom de la
Macédoine. Il a soutenu que le but caché du pays voisin est d’étendre ses frontières en englobant la Macédoine grecque. Les opposants refusent
que le mot Macédoine figure dans le futur nom officiel du pays voisin, que ce soit Haute Macédoine ou Macédoine du Nord, compromis auquel
semblent prêts tant le gouvernement grec d’Alexis Tsipras que celui du nouveau premier ministre macédonien, Zoran Zaev.

MACÉDOINE IMPOR TANTE MANIFESTATION À ATHÈNES

F R A N C E S C O  C A R V E L L I

à Macerata

L
a fusillade à caractère raciste contre
des Africains qui a fait six blessés sa-
medi à Macerata, dans le centre de
l’Italie, a glacé le pays à un mois jour
pour jour des élections législatives.

Luca Traini, 28 ans, crâne rasé, tatouage
d’inspiration fasciste sur la tempe, a vidé samedi
matin deux chargeurs avec un pistolet semi-au-
tomatique dans les rues de Macerata, une com-
mune de 43 000 habitants non loin de la côte
adriatique, blessant cinq hommes et une femme
originaires du Mali, du Ghana et du Nigeria.

Le jeune homme a expliqué son geste après
avoir appris le meur tre d’une jeune fille de
18 ans et l’arrestation d’un Nigérian soupçonné
de cet assassinat.

« J’étais en train de me rendre en voiture à
mon club de gym quand j’ai entendu à la radio
l’histoire de la jeune fille de 18 ans. D’instinct,
j’ai fait demi-tour, je suis rentré chez moi, j’ai
ouvert le coffre-fort et j’ai pris le pistolet. J’ai
décidé de tous les tuer », a raconté aux enquê-
teurs Luca Traini, cité par le journal Il Corriere
della Sera.

Cet agent de sécurité a passé la nuit dans la
prison de la région où se trouve également le

Nigérian demandeur d’asile et dealer soup-
çonné d’avoir assassiné cette semaine Pamela
Mastropietro et d’avoir découpé son corps en
morceaux.

Selon Francesco Clerico, propriétaire d’un
club de gym de Macerata qui avait exclu Luca
Traini en raison de son comportement extré-
miste et déséquilibré, ce dernier « était telle-
ment mal qu’il était allé voir un psychiatre». «Le
médecin avait jugé qu’il était un sujet border-
line», a-t-il confié au Corriere della Sera.

Un exemplaire de Mein Kampf, un livre
d’histoire sur Benito Mussolini, un magazine
sur la jeunesse fasciste ou encore des croix
celtiques ont été retrouvés dans une chambre
au domicile de sa mère, ont annoncé dimanche
les autorités italiennes.

La popularité de la droite
À un mois des législatives du 4 mars, à l’issue

très incertaine, mais marquées par une montée
de la droite, ce fait divers inquiète.

« Nous devons être épouvantés », a estimé
l’éditorialiste du Corriere della Sera, pour qui ce
genre d’incidents peut se reproduire quand le
« discours de haine » devient une « forme habi-
tuelle de polémique politique ».

Luca Traini s’était présenté aux municipales
l’an dernier sous l’étiquette de la Ligue du

Nord (LN), parti d’extrême droite et anti-immi-
gration proche du Front national français.

Le leader de la Ligue, Matteo Salvini, a
cer tes condamné samedi le geste de Luca
Traini, mais pour aussitôt dénoncer l’« invasion
migratoire» source d’«affrontement social ».

Dimanche, il a à nouveau dénoncé l’« immi-
gration clandestine », affirmant que les Italiens
n’étaient pas racistes, mais qu’ils voulaient vi-
vre dans un « pays civil », où on « vit et on tra-
vaille tranquillement».

Son allié au centre droit, l’ancien premier mi-
nistre Silvio Berlusconi, a souligné dimanche le
« problème de sécurité » que pose selon lui ce
qui s’est produit à Macerata. L’immigration en
Italie est une « bombe sociale prête à explo-
ser», a-t-il affirmé.

L’éditorialiste du quotidien La Repubblica
s’interrogeait dimanche sur les conséquences
du « venin inoculé » en Italie par cer tains
hommes politiques.

L’Italie a vu débarquer sur ses côtes quelque
630 000 migrants depuis 2014. Et si beaucoup
ont depuis passé la frontière vers le nord, la
présence de dizaines de milliers de ces mi-
grants pèse dans un pays qui a toujours été une
terre d’émigration plutôt que d’immigration.

Agence France-Presse

L’Italie sous le choc après une fusillade raciste
L’événement survient alors que la droite fait une percée à un mois des législatives
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Météo

AVIS À TOUS NOS
ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous

plaît, prendre con -

nais  sance de votre

annonce et nous

signaler immé dia -

tement toute ano-

malie qui s’y serait

glissée. En cas d’er-

reur de l’éditeur, sa

res pon sa bilité se

limite au coût de la

parution.

POUR NOUS JOINDRE

avisdev@ledevoir.com

Tél. : 514-985-3344  // Fax : 514-985-3340

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics

www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres

HEURES DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites avant
15 h pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi :
Réservations avant 11 h le vendredi

Publications du mardi :
Réservations avant 15 h le vendredi

Avis légaux   
et appels d’offres 

AVIS DE 
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Avis est par les présentes donné 
qu’à la suite du décès de Jean-
Paul Bédard, en son vivant do-
micilié au 1409, avenue Gas-
pard-Fauteux, Québec, Québec, 
G1T 2T7, survenu le 15 août, 
2017, un inventaire des biens du 
défunt a été préparé par les coli-
quidatrices de la succession, soit 
la Société de Fiducie privée MD 
et Mme Lucille Bernard Bédard, 
le 1er février 2018, conformé-
ment à la loi.
Cet inventaire peut être consulté 
par les intéressés, au bureau de 
la Société de Fiducie privée MD 
a/s de Me Anne Pinsonnault, no-
taire, 1150 – 2820, boulevard 
Laurier, Québec (Québec) 
G1V 0C1.
Donné à Québec, 
ce 1er février, 2018.
Société de fiducie privée MD, 
coliquidatrice de la succession

Avis de clôture d'inventaire 
(C.C.Q. art. 795) 

Avis est par la présente donné
qu'à la suite du décès de Ni-
cole Gagné, en son vivant do-
miciliée au 9965 avenue Ha-
mel, Montréal H2C 2W9, sur-
venu le 14 mai 2017, un in-
ventaire des biens de la dé-
funte a été fait par le liquida-
teur de la succession, Gilles
Bélanger, conformément à la
loi. Cet inventaire peut être
consulté par les intéressés au
10 000 rue Rancourt, Montréal
H2B 2N6. 
Le 2 février 2018. 
Gilles Bélanger

AVIS PUBLIC EN VERTU DE L’ARTICLE 192 DE L’ANNEXE C DE LA CHARTE DE
LA VILLE DE MONTRÉAL, MÉTROPOLE DU QUÉBEC

3e avis

Avis est donné qu’aux dates ci-après mentionnées, la Ville a approuvé la
description des immeubles suivants, lesquels forment des rues, ruelles, voies
ou places, afin d’en devenir propriétaire en vertu de l’article 192 de l’annexe C
de la Charte de la Ville de Montréal, métropole du Québec:

- une partie du lot 4 145 260 du cadastre du Québec, d’une superficie de 67 m2,
située au nord-ouest de la rue Notre-Dame Ouest et au sud-ouest de l’avenue
de Carillon, dans l’arrondissement du Sud-Ouest (DA176896109 – 4 décembre
2017)

- les lots 1 567 922, 1 567 923 et 1 567 924 du cadastre du Québec, formant une
partie de la rue de la Visitation, entre la rue Sherbrooke Est et la rue Sainte-
Catherine Est, dans l’arrondissement de Ville-Marie (DA176896113 – 6 dé-
cembre 2017)

- une partie du lot 4 575 732 du cadastre du Québec, d’une superficie de
146,3 m2, située dans le quadrilatère délimité par le boulevard Pierre-Bertrand
et les rues Sainte-Claire, French et de Marseille, dans l’arrondissement de
Mercier–Hochelaga-Maisonneuve (DA176896114 – 8 décembre 2017)

- le lot 1 878 228 du cadastre du Québec, situé dans le quadrilatère délimité par
les rues de Rouen et Ontario Est et les avenues De La Salle et Desjardins, dans
l’arrondissement de Mercier–Hochelaga-Maisonneuve (DA176896115 – 12 dé-
cembre 2017)

- le lot 4 144 943 du cadastre du Québec, situé dans le quadrilatère délimité par
les avenues Atwater et Marin et les rues Saint-Jacques et Saint-Antoine Ouest,
dans l’arrondissement du Sud-Ouest (DA176896117 – 15 décembre 2017)

- le lot 1 880 579 du cadastre du Québec, situé dans le quadrilatère délimité par
l’avenue Desjardins, le boulevard Pie-IX et les rue Hochelaga et de Rouen,
dans l’arrondissement de Mercier–Hochelaga-Maisonneuve (DA176896121 –
15 décembre 2017)

- les lots 1 999 296 et 1 999 297 du cadastre du Québec, situés dans le quadrila-
tère délimité par les rues Foucher, Chabanel Est, Lajeunesse et Frémont, dans
l’arrondissement d’Ahuntsic-Cartierville (DA176896119 – 18 décembre 2017)

- le lot 4 144 961 du cadastre du Québec, situé dans le quadrilatère délimité par
l’avenue Greene et les rues Workman, Rose-de-Lima et Delisle, dans l’arron-
dissement du Sud-Ouest (DA176896122 – 21 décembre 2017)

- le lot 4 141 172 du cadastre du Québec, situé dans le quadrilatère délimité par
les rues Bourget, Saint-Jacques, Irène et Saint-Antoine Ouest, dans l’arrondis-
sement du Sud-Ouest (DA176896123 – 21 décembre 2017)

Les propriétaires des immeubles expropriés en vertu de l’article 192 peuvent
réclamer une indemnité de la Ville. À défaut d'entente, l'indemnité est fixée par
le Tribunal administratif du Québec à la demande des propriétaires ou de la
Ville, et les articles 58 à 68 de la Loi sur l'expropriation (RLRQ, chapitre E-24)
s'appliquent, compte tenu des adaptations nécessaires.

Cet avis est le troisième de trois que la Ville est tenue de publier.

Fait à Montréal, le 5 février 2018

Le greffier de la Ville, 
Yves Saindon, avocat

Avis public

DIRECTION DU DÉVELOPPEMENT DU
TERRITOIRE ET ÉTUDES TECHNIQUES

Des soumissions sont demandées et devront être
reçues, avant 11 h à la date ci-dessous
mentionnée, à la réception de la Maison du
citoyen, située au 12090, rue Notre-Dame,
Montréal (Québec) H1B 2Z1, pour :

Appel d’offres : RP-PARC18-13

Descriptif : Parc Saint-Georges – Aménagement
d’un nouvel abri à pétanque

Date d’ouverture : Le mercredi 21 février 2018

Dépôt de garantie : 10% du montant de la
soumission

Renseignements: 
soumissions-parcs_rdppat@ville.montreal.qc.ca 

Pour être considérée, toute soumission devra être
présentée sur les formulaires spécialement
préparés à cette fin.

DOCUMENTS Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter de la
publication du présent avis.

Les personnes et les entreprises intéressées par ce
contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service électronique
d’appels d’offres (SEAO), en communiquant avec
un des représentants par téléphone au 1 866 669-
7326 ou au 514 856-6600, ou en consultant le site
Web www.seao.ca. Les documents peuvent être
obtenus au coût établi par le SEAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

OUVERTURE DES SOUMISSIONS 

Les soumissions seront ouvertes publiquement à
11 h, le mercredi 21 février 2018, soit
immédiatement après l'expiration du délai pour
leur présentation, à la Maison du citoyen située au
12090, rue Notre-Dame Est, Montréal (Québec)
H1B 2Z1. La Maison du citoyen est ouverte de
8 h 30 à 12 h et de 13 h à 16 h 30, du lundi au
vendredi.

L’arrondissement de Rivière-des-Prairies–Pointe-
aux-Trembles ne s'engage à accepter ni la plus
basse, ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Montréal, le 5 février 2018

Julie Boisvert 
Secrétaire d’arrondissement par intérim

Appel d’offres

Direction générale adjointe – Services
institutionnels

Service de l’approvisionnement

Appel d'offres : 17-16522

SPVM – Équipement de protection individuelle
contre les dangers CBRNE et système de
communication

L’ouverture des soumissions prévue pour le 
5 février 2018 est reportée au 12 février 2018 à 
10 h 30 dans les locaux du Service du greffe de
l’hôtel de ville.

Fait à Montréal, le 5 février 2018

Le greffier de la Ville
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

Service de la gestion et de la planification
immobilière

Direction de la gestion de projets immobiliers –
Division projets corporatifs

Catégorie : Travaux

Appel d’offres : 5945

Descriptif : Réaménagement de l’édifice Lucien-
Saulnier et de son Annexe

Relativement à l’appel d’offres publié le 8 janvier
pour l’appel d’offres 5945, veuillez noter que la
visite supervisée des lieux est obligatoire dans le
cadre du présent appel d’offres. De nouvelles
dates de visites pourront être réservées.

La date limite pour prendre rendez-vous est le 
7 février 2018 à 10:30, à l’adresse courriel suivante :
immeubles.soumissions@ville.montreal.qc.ca.

Les visites auront lieu les 8 et 9 février 2018
inclusivement, selon l’horaire suivant : 8:00, 9:30,
11:00, 13:00, 14:30 et 16:00.

L’ouverture des soumissions prévue pour le, 
12 février 2018, est reportée au, 14 février 2018, à
10h30, au service du greffe de la Ville de Montréal,
à l’attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec) H2Y 1C6.

Fait à Montréal, le 5 février 2018.

Le greffier de la Ville
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

Service de la gestion et de la planification
immobilière

Direction de la gestion des projets immobiliers

Catégorie : Travaux

Appel d’offres : 5903 

Descriptif : Construction d’un écran d’étanchéité et
d’un système de captage dans le cadre du projet
de Réhabilitation du Parc d’entreprises de la
Pointe-St-Charles le long de la rue Carrie-Derick

L’ouverture des soumissions prévue pour le, 
12 février 2018, est reportée au, 19 février 2018, à
10h30, au service du greffe de la Ville de Montréal,
à l’attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec) H2Y 1C6.

Fait à Montréal, le 5 février 2018

Le greffier de la Ville
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

Direction générale adjointe – 
Services institutionnels

Service de l’approvisionnement

Des soumissions sont demandées et devront être
reçues, avant 10 h 30 à la date ci-dessous, au
Service du greffe de la Ville de Montréal à l’attention
du greffier, 275, rue Notre-Dame Est, bureau R-134,
Montréal (Québec)  H2Y 1C6 pour :

Catégorie : Biens et services

Appel d'offres : 18-16671
Descriptif : Enlèvement de graffitis sur le domaine
public et privé de quatre arrondissements  
Date d'ouverture : 21 février  2018
Dépôt de garantie : 5% du montant de la soumission,
incluant les taxes (Caution et/ou chèque visé)
Renseignements : Badre Eddine Sakhi, agent
d’approvisionnement II : 514 872-4542

Appel d'offres : 18-16701
Descriptif : Service d’injection de frênes sur le
domaine public - 2018
Date d'ouverture : 21 février 2018
Dépôt de garantie : 15,000.00$ par lot (Cautionnement
et/ou chèque visé)
Renseignements : Étienne Langlois, agent
d’approvisionnement II : 514 872-2988

Appel d'offres : 18-16729
Descriptif : Webdiffusion des séances des différentes
instances municipales et sous-titrage des séances du
Conseil municipal
Date d'ouverture : 21 février 2018
Dépôt de garantie : Aucun
Renseignements : Bernard Boucher, agent
d’approvisionnement II : 514 872-5290

Appel d'offres : 18-16732
Descriptif : Équipements de points de vente
Date d'ouverture : 21 février 2018
Dépôt de garantie : Aucun
Renseignements : Bernard Boucher, agent
d’approvisionnement II : 514 872-5290

Catégorie : Services professionnels

Appel d'offres : 18-16584
Descriptif : Services professionnels en gestion des
impacts, maintien de la circulation et communications
de chantier dans le cadre de la réalisation des grands
projets du Service des infrastructures, de la voirie et
des transports
Date d'ouverture : 26 février 2018
Dépôt de garantie : Aucun
Renseignements : Mattieu Crôteau, agent
d’approvisionnement II : 514 872-6777

Documents : Les documents relatifs à ces appels
d’offres seront disponibles à compter du 5 février
2018

Les personnes et les entreprises intéressées par ce
contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service électronique
d’appels d’offres (SÉAO) en communiquant avec un
des représentants par téléphone au 1 866 669-7326
ou au 514 856-6600, ou en consultant le site Web
www.seao.ca. = Les documents peuvent être
obtenus au coût établi par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux du Service du greffe
à l’Hôtel de ville, immédiatement après
l’expiration du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Fait à Montréal, le 5 février 2018

Le greffier de la Ville
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

Service des infrastructures, de la voirie 
et des transports

Direction des infrastructures

Des soumissions, sont demandées et devront être
reçues, avant, 10h30 h à la date ci-dessous, au
Service du greffe de la Ville de Montréal à l’attention
du greffier, 275, rue Notre-Dame Est, bureau R-134,
Montréal (Québec) H2Y 1C6 pour : 

Catégorie : Travaux 

Appel d’offres : 214730
Descriptif : Fourniture et installation d’un système
d’irrigation entre les rues Duke et de Nazareth, de
la rue Saint-Jacques à la rue Brennan, Projet
Bonaventure
Date d’ouverture : 21 février 2018
Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la soumission 
Renseignements : Pour toute question s’adresser à :
appelsdoffres.infos.dtp@ville.montreal.qc.ca
Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 5 février
2018
Visite supervisée des lieux : N/A

Appel d’offres : 304201
Descriptif : Travaux de conduite d’eau et de voirie
sur le boulevard Pitfield et la voie de service de
l’autoroute Transcanadienne
Date d’ouverture : 28 février 2018
Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la soumission
Renseignements : Pour toute question, s’adresser à :
appelsdoffres.infos.dtp@ville.montreal.qc.ca
Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 5 février
2018
Visite supervisée des lieux : N/A.

Appel d’offres : 304401
Descriptif : Travaux de voirie dans le chemin de la
Côte-de-Liesse, d’un point à l’ouest de la Montée
de Liesse à la rue Griffith
Date d’ouverture : 28 février 2018
Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la soumission
Renseignements : Pour toute question, s’adresser à :
appelsdoffres.infos.dtp@ville.montreal.qc.ca
Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 5 février
2018
Visite supervisée des lieux : N/A.

Appel d’offres : 335701
Descriptif : Travaux d’égout, de conduite d’eau et
de voirie dans la rue Sicard, de la rue Sainte-
Catherine à la rue Adam
Date d’ouverture : 28 février 2018
Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la soumission 
Renseignements : Pour toute question, s’adresser à :
appelsdoffres.infos.dtp@ville.montreal.qc.ca
Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 5 février
2018
Visite supervisée des lieux : N/A.

Appel d’offres : 417615
Descriptif : Travaux de réhabilitation de conduites
d’eau secondaires par chemisage sur diverses
rues de la Ville de Montréal
Date d’ouverture : 28 février 2018
Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la soumission 
Renseignements : Pour toute question, s’adresser à :
appelsdoffres.infos.dtp@ville.montreal.qc.ca
Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 5 février
2018
Visite supervisée des lieux : N/A.

Appel d’offres : 417611
Descriptif : Travaux de réhabilitation de conduites
d’eau secondaires par chemisage sur diverses
rues de la Ville de Montréal
Date d’ouverture : 5 mars 2018
Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la soumission 
Renseignements : Pour toute question, s’adresser à :
appelsdoffres.infos.dtp@ville.montreal.qc.ca
Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 5 février
2018
Visite supervisée des lieux : N/A.

Les personnes et les entreprises intéressées par ces
contrats peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service électronique
d’appels d’offres (SÉAO) en communiquant avec un
des représentants par téléphone au 1 866 669-7326
ou au 514 856-6600, ou en consultant le site Web
www.seao.ca. Les documents peuvent être obtenus
au coût établi par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux du Service du greffe
à l’Hôtel de Ville, immédiatement après
l’expiration du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelques natures
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Fait à Montréal, le  5 février 2018

Le greffier de la Ville,
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

 Appel d’offres

Arrondissement de Rosemont−La Petite-Patrie

Appel d’offres

Division des études techniques

Direction du développement du territoire et des
études techniques

Des soumissions, sont demandées et devront être
reçues, avant 11 h 00, à la date ci-dessous, au bu-
reau de réception des soumissions du greffe de l’ar-
rondissement de Rosemont–La Petite-Patrie, Ville
de Montréal, situé au 5650, rue D’Iberville, 2e étage,
Montréal, H2G 2B3, pour: 

Catégorie : Travaux de construction

Appel d’offres : RPPP18-01003-OP

Descriptif : Parc Henri-Valade / Réaménagement des
aires de jeu 2-5 et 5-12 ans et Parc Idola-St-Jean /
Mises aux normes des aires de jeu pour enfants

Date d’ouverture : Le 21 février 2018

Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la soumis-
sion

Renseignements: vrodriguez@ville.montreal.qc.ca

Documents : Les documents relatifs à cet appel d’of-
fres seront disponibles à compter du lundi 5 février
2018 sur le SEAO.

Visite supervisée des lieux : N/A

Les personnes et les entreprises intéressées par ce
contrat peuvent se procurer les documents de sou-
mission en s’adressant au Service électronique
d’appels d’offres (SÉAO) en communiquant avec un
des représentants par téléphone au 1 866 669-7326
ou au 514 856-6600, ou en consultant le site Web
www.seao.ca. Les documents peuvent être obtenus
au coût établi par le SÉAO.  

Chaque soumission doit être placée dans une enve-
loppe cachetée et portant l’identification fournie en
annexe du cahier des charges.

Les soumissions reçues seront ouvertes publique-
ment audit bureau d’arrondissement, immédiate-
ment après l'expiration du délai fixé pour leur
réception.

La Ville de Montréal ne s'engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n'assume aucune obligation de quelques natures
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Montréal, le 5 février 2018

Arnaud Saint-Laurent 
Secrétaire d’arrondissement 
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S T E P H E N  W E I Z M A N

à Jérusalem

I sraël a annoncé dimanche
l’approbation rétroactive

d’une colonie sauvage en Cis-
jordanie, en réponse au meur-
tre le mois dernier d’un rabbin
israélien qui y résidait, poursui-
vant ainsi l’impulsion donnée à
sa politique de colonisation en
territoire palestinien occupé.

L’annonce a été faite sur
fond de vives tensions entre
Israël et l’Union européenne,
qui dénonce régulièrement la
colonisation des territoires
palestiniens et au moment où
le gouvernement du président
américain, Donald Tr ump,
mène une politique de discré-
tion sur le sujet.

«Le gouvernement va régula-
riser [dimanche] le statut de [la
colonie] de Havat Gilad pour y
permettre la poursuite d’une
vie normale», a déclaré le pre-
mier ministre israélien Benja-

min Nétanyahou en ouverture
du conseil des ministres.

La désignation de la colonie
fondée en 2002 comme une
«nouvelle communauté» dotée
des permis de construction né-
cessaires et d’un budget public
a été votée à l’unanimité, selon
une source officielle qui a re-
quis l’anonymat.

Le rabbin Raziel Shevah,
35 ans, père de six enfants, a
été tué le 9 janvier alors qu’il
circulait dans sa voiture près
de Havat Gilad, où il vivait.
Cette colonie sauvage abrite
une quarantaine de familles.

L’armée mène depuis une
traque intensive pour retrou-
ver le meurtrier présumé, Ah-
med Jarrar, 22 ans. Ce dernier
est le fils de Nasser Jarrar, un
commandant du Hamas isla-
miste tué par les forces israé-
liennes pendant la seconde in-
tifada (2000-2005).

Une semaine après sa mort,
l’armée israélienne a tué un

suspect palestinien à Jénine,
dans le nord de la Cisjordanie
occupée, à environ 35 km au
nord de Havat Gilad.

Chasse à l’homme
La chasse s’est poursuivie sa-

medi dans le village de Burqin,
dans le nord de la Cisjordanie,
où un autre Palestinien a été

tué par les soldats israéliens.
Pendant les funérailles du

rabbin, des appels à la « ven-
geance » avaient été lancés,
lors d’un discours du ministre
de l’Éducation, Naftali Ben-
nett, membre du parti nationa-
liste religieux Foyer juif.

M. Bennett avait af firmé
que la seule vengeance devrait

être de construire davantage
de colonies, alors que l’assas-
sinat de Raziel Shevah a at-
tisé les flammes, y compris
côté américain, contre l’Auto-
rité palestinienne — qui fait
office de gouvernement dans
les zones de Cisjordanie sous
son contrôle —, à qui les Is-
raéliens reprochent de soute-

nir f inancièrement les au-
teurs d’attentats emprisonnés
ainsi que leurs proches.

Le beau-père du rabbin She-
vah, Roger Koubi, a affirmé à
l’AFP que cette décision «était
une petite consolation mais un
geste important».

L’organisation israélienne an-
ticolonisation la Paix maintenant

avait condamné une « cynique
exploitation » du meurtre du
rabbin.

Plus de 600 000 colons israé-
liens vivent dans une coexis-
tence souvent conflictuelle avec
près de trois millions de Palesti-
niens en Cisjordanie occupée et
à Jérusalem-Est annexée.

En 2017, Israël a avalisé 6742
nouveaux logements,
chiffre le plus élevé de-
puis 2013, selon la Paix
maintenant. Israël a en-
core donné son feu vert
le 11 janvier à plus de
1100 logements.

La colonisation est il-
légale au regard du droit in-
ternational. Elle est considé-
rée par une grande partie de
la communauté internationale
comme faisant obstacle à la
paix entre Israéliens et Pales-
tiniens, ce que conteste le
gouvernement israélien.
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Israël approuve une colonie sauvage en Cisjordanie
La décision du gouvernement est en réaction au meurtre d’un rabbin dans cette communauté

A frine — Les autorités lo-
cales d’Afrine ont exhorté

dimanche la Russie à agir pour
que cesse l’of fensive turque
contre cette région kurde du
nord de la Syrie, accusant Mos-
cou de « complicité » dans la
mort de dizaines de civils.

Dans la ville d’Afrine, des mil-
liers de personnes sont descen-
dues dans les rues crier leur co-
lère, brandissant des images de
victimes de l’opération militaire
d’Ankara.

La Turquie et ses alliés au
sein des groupes rebelles sy-
riens ont lancé le 20 janvier
dans le nord-ouest de la Syrie
l’opération «Rameau d’olivier»
contre les Unités de protection
du peuple (YPG), une force
paramilitaire kurde considé-
rée comme « terroriste » par
Ankara, mais qui est aussi une
alliée précieuse des États-Unis
dans la lutte contre le groupe
armé État islamique (EI).

« Nous demandons à la Rus-
sie en par ticulier de cesser
son soutien à l’État turc terro-
riste », ont écrit dans un com-
muniqué les autorités locales
de l’enclave syrienne. Les
Kurdes jouissent d’une auto-
nomie de facto dans le nord de
la Syrie en guerre.

Moscou « porte une respon-
sabilité dans les massacres
perpétrés par l’État turc fas-
ciste», ont-elles ajouté.

La Russie, qui intervient de-
puis 2015 dans le conflit syrien
en soutien au régime de Bachar
al-Assad, comptait des troupes
dans la région d’Afrine mais les
a retirées au moment du dé-
clenchement de l’offensive.

Les YPG et les autorités lo-
cales ont indiqué qu’elles
considéraient ce retrait comme
une approbation tacite de l’opé-
ration turque.

Dans leur communiqué,
les responsables kurdes ap-
pellent aussi les États-Unis,
l’Union européenne, l’ONU
et la coalition internationale
antidjihadistes à « intervenir
immédiatement ».

Plusieurs par tis kurdes,
dont le Parti de l’union démo-
cratique (PYD) — la branche
politique des YPG —, ont si-
gné conjointement un autre

communiqué, appelant la Rus-
sie et les États-Unis à mettre
fin à l’offensive turque, qu’ils
ont qualifiée d’attaque contre
« l’ensemble de la Syrie et de
son peuple ».

Ils ont également exhorté le
gouvernement syrien à pren-
dre ses responsabilités pour
protéger « les frontières et les
citoyens» syriens.

Offensive meurtrière
La Turquie n’a jamais ac-

cepté l ’autonomie de facto
établie par les Kurdes dans
le nord de la Syrie, craignant
de voir  sa propre commu-
nauté kurde développer des
aspirations similaires.

Elle fait valoir que son offen-
sive vise uniquement à sécuri-
ser ses frontières sud, et as-
sure faire tout en son pouvoir
pour éviter les pertes civiles.

Au son des tambours et de
chants nationalistes, des mil-
liers de personnes ont mani-
festé dimanche à Afrine contre
l’offensive turque, brandissant
des drapeaux des YPG, des ra-
meaux d’oliviers, mais aussi
des portraits d’Abdullah Öca-
lan, le chef de la rébellion
kurde du Parti des travailleurs
du Kurdistan (PKK), détenu
depuis 1999 en Turquie.

Ankara accuse avec véhé-
mence les YPG d’entretenir
des liens avec le PKK, qui
mène depuis trois décennies
une insurrection armée contre
le pouvoir turc.

D’après l’Obser vatoire sy-
rien des droits de l’homme
(OSDH), au moins 68 civils,
dont 21 enfants, ont été tués
dans les bombardements turcs
menés dans le cadre de cette
of fensive. Sept civils ont eux
perdu la vie dans des villes
turques proches de la frontière
qui ont été visées par des tirs
de roquette des YPG, d’après
un bilan donné du côté turc.

Du côté des combattants,
plus d’une centaine de rebelles
pro-turcs et un nombre équiva-
lent de membres des YPG sont
morts dans les affrontements,
selon l’OSDH. Quatorze soldats
ont aussi péri.
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KURDISTAN SYRIEN

La Russie interpellée
pour freiner la Turquie
Moscou est pointé du doigt par les Kurdes
alors que l’offensive d’Ankara se poursuit
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Kim Yong-nam, absent sur cette photo, ne fait pas partie de la famille du leader Kim Jong-un.

J U N G  H A - W O N

à Séoul

U n haut responsable nord-
coréen va se rendre pour

la première fois depuis 2014 en
Corée du Sud vendredi, à l’oc-
casion de l’ouverture des Jeux
olympiques d’hiver de Pyeong-
chang, a annoncé dimanche le
gouvernement sud-coréen.

Ce dirigeant est Kim Yong-
nam, le président du présidium
de l’Assemblée populaire su-
prême — le Parlement contrôlé
par le parti unique —, qui oc-
cupe les fonctions honorifiques
de chef de l’État nord-coréen. Il
ne fait pas partie de la famille
du leader Kim Jong-un.

Kim Yong-nam sera le plus
haut responsable nord-coréen
à se rendre, en trois ans, de
l’autre côté de la zone démili-
tarisée qui divise la péninsule.
Les deux Corées sont toujours
techniquement en guerre, car
le conflit s’est achevé en 1953
sur un armistice, et non sur un
traité de paix.

Cette visite diplomatique de
trois jours est attendue comme
un moment fort des relations
entre les deux Corées, qui se
sont rapprochées à la faveur
des Jeux olympiques d’hiver
de Pyeongchang, bien que les
spécialistes estiment que ce
réchauffement des relations ne

devrait pas perdurer après les
Jeux olympiques.

M. Yong-nam sera accompa-
gné de trois autres responsa-
bles politiques et d’une équipe
de soutien de dix-huit mem-
bres, a précisé le ministère
sud-coréen de l’Unification,
sans dire s’il assisterait ou non
à la cérémonie d’ouverture des
Jeux programmée vendredi,
pour le jour de son arrivée.

En janvier, la Corée du Nord
a, contre toute attente, annoncé
qu’elle était prête à envoyer ses
sportifs au Sud pour les jeux de
Pyeongchang, déclenchant un
intense processus diplomatique.

Au terme de négociations
Nord-Sud, le régime de Pyon-
gyang a accepté de dépêcher
en Corée du Sud une déléga-
tion composée de sportifs, de
meneuses de claque, d’artistes
et de cadres divers. Les deux
pays sont convenus de défiler
ensemble sous la bannière de
l’unification à la cérémonie
d’ouverture et de former une
équipe commune de hockey
sur glace féminine. Dix skieurs
et patineurs nord-coréens sont
arrivés jeudi au Sud.

L’accord prévoyait également
la visite en Corée du Sud d’une
délégation nord-coréenne de
haut niveau.

Des manifestations ont tou-
tefois émaillé dimanche le

premier match de préparation
de l’équipe dames unifiée de
Corée de hockey sur glace, à
Incheon en Corée du Sud,
avec échanges verbaux entre
partisans et opposants de ce
rapprochement symbolique à
l’occasion des JO-2018.

L’annonce surprise de la Co-
rée du Nord d’envoyer des
sportifs au Sud était survenue à
un moment où les tensions
dans la péninsule coréenne at-
teignaient des sommets en rai-
son des essais de missiles nord-
coréens, avec pour toile de fond
des échanges accrimonieux en-
tre le dirigeant nord-coréen
Kim Jong-un et le président
américain Donald Trump.

La Corée du Nord a proclamé
en novembre son statut de puis-
sance nucléaire après avoir
testé un missile intercontinental
capable d’atteindre le territoire
continental des États-Unis.

Selon des sources diploma-
tiques, le secrétaire général des
Nations unies, Antonio Gu-
terres, pourrait profiter de son
séjour pour voir aussi des repré-
sentants de la Corée du Nord.
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JEUX DE PYEONGCHANG

Un haut dirigeant nord-coréen
attendu en Corée du Sud

Erdogan affirme connaître l’origine
du missile ayant tué des soldats turcs
Le président Recep Tayyip Erdogan a affirmé dimanche que la
Turquie disposait d’informations sur l’origine du missile anti-
char qui a tué la veille cinq soldats turcs dans le nord de la Sy-
rie, mais qu’il était trop tôt pour révéler le nom du pays qui
avait fourni cette arme aux combattants kurdes. «Une fois que
cela sera certain, nous partagerons cette information avec le
monde entier», a dit le chef de l’État turc. Les médias progou-
vernementaux turcs ont affirmé dimanche que cette attaque
avait été menée à l’aide d’un missile antichar fourni aux YPG
par les États-Unis, ce qui n’a pas été confirmé. Dimanche,
deux soldats turcs ont été tués, portant à 16 le nombre de mili-
taires turcs tués dans l’offensive de l’armée turque en Syrie.

Attentat de Paris :
ouverture du procès
de Salah Abdeslam
Plus de deux ans après les at-
tentats terroristes du 13 no-
vembre 2015 à Paris, qui ont
fait 130 morts, le procès du
seul survivant des commandos
djihadistes derrière le drame
s’ouvrira lundi. Salah Abdes-
lam sera jugé pour tentative
d’assassinat sur des policiers
en mars 2016 à Bruxelles. Aux
côtés d’un complice présumé,
Sofien Ayari, il comparaîtra
pendant quatre jours pour sa
participation à une fusillade
avec des policiers le 15 mars
2016 à Bruxelles, alors qu’il
était en cavale. L’homme de
28 ans pourrait mettre fin à
son mutisme, qu’il maintient
depuis son arrestation. Si, à
l’inverse, il garde le silence,
le procès sera écourté, a fait
savoir la présidence de la
90e chambre correctionnelle
du tribunal francophone de
Bruxelles. En prévision de ce
procès qui sera fortement
médiatisé – 350 journalistes y
sont accrédités –, la Belgique
a déployé un imposant arse-
nal de sécurité. Les deux ac-
cusés risquent jusqu’à 40 ans
de prison.

Le Devoir

Chypre : le président
Anastasiades réélu
Nicosie — Le président sor-
tant de Chypre, le conserva-
teur Nicos Anastasiades, a été
réélu dimanche face au candi-
dat de gauche, Stavros Malas,
après s’être engagé à relancer
les pourparlers de réunifica-
tion de la petite île méditerra-
néenne, divisée depuis 1974.
M. Anastasiades, 71 ans, a ob-
tenu 55,99 % des voix contre
44 % pour M. Malas, selon les
résultats définitifs. Le taux de
participation s’est élevé à
73 %, contre 71,88 % au pre-
mier tour dimanche dernier,
alors que quelque 550 000
électeurs étaient appelés à vo-
ter. Une des principales ques-
tions ayant été au cœur du dé-
bat électoral a été la division
de l’île, qui est scindée en
deux depuis l’invasion en
1974 du tiers nord par les
troupes turques en réponse à
un coup d’État de nationa-
listes chypriotes-grecs qui
avait suscité l’inquiétude de la
minorité chypriote-turque.
Les négociations pour réuni-
fier l’île sous l’égide de l’ONU
ont échoué en 2017.
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Côtes marocaines :
le corps de seize
migrants repêchés
Nador — Les corps de 16 mi-
grants ont été repêchés samedi
au large des côtes marocaines,
dans le bras de mer avec l’Es-
pagne qui fait l’objet d’une re-
crudescence des tentatives de
traversée depuis le début de
l’année. Quinze des victimes
sont originaires d’Afrique sub-
saharienne et la seizième est
de nationalité marocaine, a in-
diqué dimanche à l’AFP une
source médicale à la morgue
de Nador, ville du nord-ouest
du Maroc, où se trouvent les
corps. La découverte de ces
derniers corps intervient alors
que la route «espagnole» est
de plus en plus empruntée par
les migrants subsahariens qui
tentent d’atteindre l’Europe.
Les enclaves espagnoles de
Melilla et de Ceuta sont les
deux seules frontières terres-
tres entre l’Afrique et l’Union
européenne, et des accès pri-
vilégiés pour l’immigration
clandestine.

Agence France-Presse
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François Gendron
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Vieux Montréal   514-845-5545

Plus de 600 000 colons israéliens vivent dans une

coexistence difficile avec près de trois millions de Palestiniens

en Cisjordanie occupée et à Jérusalem-Est annexée
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O sijek, Croatie — Le par-
cours du Canada à la

Coupe Davis a pris fin dès le pre-
mier tour, dimanche, Denis Sha-
povalov s’inclinant devant le
Croate Borna Coric, 6-4, 6-4 et 6-
4. L’Ontarien de 18 ans a baissé
pavillon contre son rival de
21 ans, qui a permis au pays des
Balkans de s’imposer 3-1.

Classé 47e, Coric a remporté
trois bris et servi cinq as. Sha-
povalov, 48e, a commis 59 fautes
directes. Il avait battu Viktor
Galovic vendredi.

Les autres membres de l’uni-
folié étaient Vasek Pospisil, Pe-
ter Polansky et Daniel Nestor,
avec Frank Dancevic comme
capitaine.

En septembre, le Canada
aura comme enjeu de rester
dans le groupe mondial, qui re-
groupe les 16 meilleures na-
tions au monde. L’adversaire
sera connu en avril.

Le reste du tournoi
Les Croates vont se mesu-

rer aux Kazakhs en quarts de
finale en avril, en Croatie, tan-

dis que les affrontements Es-
pagne-Allemagne et Italie-
France seront les deux princi-
pales affiches des quarts de fi-
nale de la Coupe Davis. L’Aus-
tralie a quitté prématurément
la compétition après la défaite
de son leader, Nick Kyrgios,
devant l’Allemand Alexander
Zverev dimanche.

Dans les deux autres ren-
contres, la Belgique de David
Gof fin, finaliste sor tante, se
rendra aux États-Unis et la
Croatie de Marin Cilic recevra
le Kazakhstan du 6 au 8 avril.

La Fédération internationale
de tennis, qui peine à attirer
les meilleurs joueurs dans sa
vénérable compétition, se
prend sans doute à rêver d’un
match au sommet entre Rafael
Nadal et le jeune prodige
Alexander Zverev.

Mais il faudra que le no 1
mondial, qui n’a plus joué de
simple en Coupe Davis depuis
2015, en refasse une priorité
dans son calendrier.

Quant à Zverev, il sera là à
coup sûr à moins d’une bles-

sure. Défait dès le premier
tour l’an passé par la Belgique,
pourtant privée de Gof fin, la
Mannschaft a tenu son rang
cette fois-ci grâce à sa nouvelle
vedette. Le no 5 mondial a do-
miné Kyrgios en trois sets (6-2,
7-6 (7/3), 6-2) apportant ainsi
un point supplémentaire à son
camp (3-1) après avoir rem-
porté le duel inaugural face à
Alex de Minaur vendredi.

« C’est génial, et ça n’aurait
pas été possible sans mes co-
équipiers. On est de toute évi-
dence très heureux, mais j’es-
père que ce n’est que le début
pour nous », a affirmé Zverev,
avant d’af fronter dans deux
mois l’Espagne, l’une des
équipes bénéficiant de l’un des
plus gros réser voirs de
joueurs dans le top 100.

Sans Nadal blessé, elle a dû
s’accrocher pour se défaire (3-
1) d’une valeureuse équipe
britannique pour tant privée
elle aussi de son meilleur
joueur, Andy Murray, en
convalescence (hanche), et de
Kyle Edmund, usé physique-

ment après son beau parcours
en Australie (demi-finaliste).
Mais Cameron Norrie, qui
avait créé la surprise vendredi
face à Roberto Bautista ven-
dredi, a fini par céder devant
Albert Ramos (7-6 (7/4), 2-6,
7-6 (7/4), 6-2).

Le Français Adrian Manna-
rino a lui eu besoin de cinq
sets et de 4 h 25 de jeu pour
battre le no 1 néerlandais Ro-
bin Haase (4-6, 7-6 (7/5), 7-5,
6-7 (2/7), 7-5) et délivrer son
équipe, tenante du titre, qui
s’impose elle aussi 3 à 1.

Les Français iront donc dé-
fier à Gênes Fabio Fognini,
qui a of fert à l’Italie les trois
points contre le Japon. Le
Belge David Gof fin n’a pas
flanché non plus face à la
Hongrie, un peu trop tendre
encore.

Le Kazakhstan et les États-
Unis étaient quant à eux déjà
qualifiés aux dépens de la
Suisse et de la Serbie.

Avec l’Agence France-Presse
La Presse canadienne
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Coupe Davis : le Canada est battu au premier tour
Denis Shapovalov s’est incliné devant le Croate Borna Coric, dimanche

F R É D É R I C  B O U R I G A U L T

É R I C  B E R N A U D E A U

à Pyeongchang

A près la décision «extrême-
ment décevante et surpre-

nante » du Tribunal arbitral du
spor t (TAS) de lever la sus-
pension à vie de 28 spor tifs
r usses soupçonnés d’avoir
profité d’un système de do-
page institutionnalisé, le pa-
tron du CIO, Thomas Bach, a
montré du doigt dimanche le
TAS, tribunal suprême du
sport, appelant à « réformer sa
structure ».

«Nous n’aurions jamais ima-
giné pareille décision » : à cinq
jours de l’ouverture des Jeux
d’hiver de Pyeongchang,
M. Bach n’a pas pris
de gants pour évo-
quer le TAS.

Alors qu’une même
confusion régnait peu
avant l’ouverture des
JO de Rio en 2016 sur
la par ticipation ou
non des Russes dans
cer tains spor ts, le
président allemand
du CIO avait en effet
usé du même strata-
gème de communica-
tion, accusant alors
l’Agence mondiale an-
tidopage (AMA).

À ses yeux, l’AMA
était coupable d’avoir trop tardé
à publier la première partie du
rapport du juriste canadien Ri-
chard McLaren, qui avait mis
en lumière un système de do-
page institutionnalisé en Russie.

Cette fois donc, c’est le TAS
qui est fautif à ses yeux.

Pour rappel, en novembre et
décembre, une commission
disciplinaire du CIO a disquali-
fié et suspendu à vie 43 spor-
tifs russes, présents aux JO de
Sotchi, privant la Russie de 13
médailles.

Mais coup de théâtre jeudi
dernier : le TAS, estimant que
les preuves étaient « insuf fi-
santes», a donné en partie tort à
cette commission disciplinaire
et totalement annulé les suspen-
sions à vie de 28 de ces Russes,
leur permettant sous conditions
de postuler pour les Jeux d’hi-
ver. Et de récupérer leurs mé-
dailles de Sotchi.

Appel à une «réforme»
Pour M. Bach, la décision du

tribunal révèle un «besoin ur-
gent de réforme dans la struc-
ture interne du TAS pour par-
venir à plus de qualité et de
continuité dans les jugements».

« Avant toute prise de posi-
tion, nous allons d’abord cher-
cher à obtenir des précisions de

la part du CIO quant au genre
de réformes évoquées par son
président aujourd’hui [di-
manche], au-delà de la décep-
tion qu’il a exprimée par rapport
aux sentences du TAS concer-
nant les athlètes russes », a
commenté Matthieu Reeb, se-
crétaire général du TAS, dans
une réaction transmise à l’AFP.

M. Bach, qui est allé samedi
soir au Village olympique à la
rencontre des athlètes, a ré-
vélé que la décision du TAS
était pour eux « le sujet le plus
brûlant » et représentait «peut-
être 90 % de leurs questions».

« Qu’est-il possible de faire
pour éviter que cette situation
se répète », se sont inquiétés
les sportifs, a ajouté M. Bach.

« Nous ne pouvons
pas nous retrouver
dans une situation où
le TAS perdrait sa
crédibilité au sein
des spor tifs », a-t-il
encore souligné.

Alors que le patron
du mouvement olym-
pique avait réussi un
coup de maître avec
la présence histo-
rique et hautement
symbolique de spor-
tifs nord-coréens lors
des JO de Pyeong-
chang organisés en
Corée du Sud, il doit

désormais gérer une af faire
sportivo-judiciaire dont il se
serait bien passé.

Sanctions levées
Concrètement, 15 spor tifs

r usses blanchis par le TAS
sont concernés et peuvent es-
pérer aller à Pyeongchang
après avoir pourtant été bannis
à vie il y a quelques semaines.

Les cas de ces 13 sportifs en
activité et 2 entraîneurs doi-
vent maintenant être examinés
par un panel présidé par l’an-
cienne ministre française des
Sports Valérie Fourneyron.

La décision d’inviter ou non
ces 15 Russes reviendra en-
suite à un second panel, dans
lequel siège notamment le di-
recteur général du CIO, Chris-
tophe de Kepper, et qui peut
retirer des noms à sa guise.

« L’absence de sanctions du
TAS ne signifie pas que [les
athlètes] peuvent recevoir une
invitation du CIO, car recevoir
cette invitation est un privilège
réservé aux sportifs russes pro-
pres», a conclu M. Bach qui a
promis une décision «dans les
prochains jours ». Il faut faire
vite, la cérémonie d’ouverture
étant prévue vendredi à 20h.

Agence France-Presse

DOPAGE RUSSE

Thomas Bach
fustige le Tribunal
arbitral du sport

M I C H E L  L A M A R C H E

L e Canadien de Montréal et
les Sénateurs d’Ottawa

s’af frontaient pour la qua-
trième et dernière fois de la
saison, dimanche après-midi
au Centre Bell. Le plus déçu
sera probablement Ar tturi
Lehkonen.

L’attaquant finlandais a ins-
crit ses troisième et quatrième
buts de la saison et il s’est
avéré la figure dominante d’un
gain de 4-1 du Tricolore.

Avant cette dernière escale
de la troupe de Guy Boucher à
Montréal, Lehkonen n’avait
marqué que lors d’un seul et
même match… contre ces
mêmes Sénateurs, le 30 octo-
bre à Ottawa.

Cela faisait 24 parties qu’il
n’avait pas touché le fond du fi-
let, et les joueurs du Canadien
qui se trouvaient dans le ves-
tiaire après la rencontre ont
par u aussi soulagés que le
principal intéressé.

« Je ne sais pas comment il
est passé à travers [sa léthar-
gie]. Tous les joueurs sont dif-
férents. Nous savions qu’il fini-
rait par marquer. Après son but,
on a vu son jeu changer immé-
diatement. Il se sentait libéré»,
a commenté Alex Galchenyuk.

Jeff Petry, avec son 8e de la

campagne, a également déjoué
Mike Condon qui a reçu 35
tirs, dont 20 au deuxième
vingt. C’est durant cette pé-
riode, d’ailleurs, que le Cana-
dien a causé le plus de dégâts
en marquant trois fois.

Tomas Plekanec a ajouté
son 5e de la saison, tard en troi-
sième. Au passage, il a dé-
passé le cap des 600 points en
carrière, grâce à une mention
d’aide sur le deuxième but de
Lehkonen.

« C’est un vrai pro. Il se pré-
pare bien, il fait les bonnes
choses. Il est fiable. Sa produc-
tion a diminué un peu, mais
son intelligence et son expé-
rience sont encore là », a dé-
claré Julien, qui a terminé son
point de presse avec un « Go
Pats ! » bien senti.

Mike Hof fman (13e) a été
l’unique buteur des Sénateurs,
tôt au deuxième vingt, aux dé-
pens de Carey Price, qui a réa-
lisé 25 arrêts.

Les joueurs du Canadien
profiteront d’une journée de
congé lundi et reprendront
l’entraînement mardi matin en
prévision d’une visite à Phila-
delphie, face aux Flyers, jeudi.

Des punitions coûteuses
Après une première période

somnifère de part et d’autre,

les hommes de Claude Julien
ont mal amorcé le deuxième
vingt quand Hoffman a profité
d’une mauvaise passe de Da-
vid Schlemko pour déjouer
Price à 2:05.

Mais le match allait prendre
une tout autre allure lorsque
les Sénateurs ont écopé de pé-
nalités consécutives à compter
de la sixième minute de jeu de
l’engagement.

Et 24 heures après avoir
réussi trois buts en avantage
numérique contre les Ducks
d’Anaheim, le Canadien en a
obtenu deux autres, ceux-là en
seulement 98 secondes.

Petry a d’abord inscrit son
troisième but en deux matchs,
et son quatrième à ses cinq
dernières sorties, grâce à un
puissant tir de la pointe droite
sur lequel Condon n’a eu au-
cune chance.

Ce but est venu seulement
dix secondes après le début
d’une supériorité de deux
hommes. Mark Borowiecki
avait d’abord été pris en défaut
pour avoir accroché, puis Erik
Karlsson a écopé d’une double
mineure pour bâton élevé à l’en-
droit de Jonathan Drouin, seule-
ment 44 secondes plus tard.

Les hommes de Claude Ju-
lien ont su exploiter la première
punition à Karlsson quand Leh-

konen a mis fin à son éprou-
vante léthargie, grâce à un tir
de courte distance où Condon
n’a pas bien paru.

Lorsqu’il a marqué ce but,
Lehkonen n’a pu s’empêcher
de secouer le poing en guise
de satisfaction et de soulage-
ment, même s’il lui a fallu une
ou deux secondes avant de
réagir.

« Je n’étais pas cer tain, en
fait, que la rondelle avait pé-
nétré dans le filet, a raconté
Lehkonen. Quand j ’ai  en-
tendu le timbre sonore après
le but, j’ai ressenti un grand
soulagement, comme si un
poids énorme était tombé de
mes épaules. »

À compter de ces deux puni-
tions successives, le Canadien
a totalement dominé le jeu, ré-
coltant 12 des 15 tirs suivants
en deuxième. L’un d’eux s’est
retrouvé derrière Condon, ce-
lui de Lehkonen, grâce à une
passe savante du revers de
Plekanec qui marquait ainsi le
600e point de sa carrière.

Plekanec a mis la rencontre
hors de por tée en profitant
d’une bourde défensive de
Thomas Chabot avec un peu
plus de trois minutes à jouer
au temps réglementaire.

La Presse canadienne

Le Canadien bat les Sénateurs 4-1
Le Tricolore a gagné deux parties en deux jours cette fin de semaine

GRAHAM HUGHES LA PRESSE CANADIENNE

Artturi Lehkonen a marqué deux fois dans le filet défendu par Mike Condon, lui qui avait marqué ses deux seuls autres buts de la
saison contre... les Sénateurs, le 30 octobre dernier.

Pour M. Bach,

la décision du

tribunal révèle

un «besoin

urgent de

réforme dans

la structure

interne 

du TAS»
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A N N A B E L L E  C A I L L O U

F
ace à une météo ca-
pricieuse, dif ficile
d’évaluer si un avion
peut décoller ou at-
terrir en toute sécu-

rité. Sur papier, le comman-
dant de bord a le dernier mot,
mais il bénéficie de l’aide de
nombreux outils et de sa com-
pagnie aérienne pour prendre
la bonne décision.

Selon le Règlement de l’avia-
tion canadien, l’équipage de
conduite est responsable de la
sécurité des voyageurs et doit
ainsi prendre en compte les
conditions météorologiques
avant toute tentative de décol-
lage ou d’atterrissage. La déci-
sion définitive repose ainsi sur
les épaules du pilote comman-
dant de bord qui doit trancher
la question.

En réalité, différents acteurs
peuvent inter venir lorsque
l’avion est encore au sol : l’aé-
roport, la tour de contrôle ou
la compagnie aérienne. « Ça
prend un consensus. N’importe
qui peut douter et dire non, et
alors aucun risque ne sera pris,
il n’y aura pas de vol», explique
Jean LaRoche, directeur de la
recherche et du développe-
ment du Centre québécois de
formation aéronautique.

« Quand tu travailles pour
une grosse compagnie comme
Air Canada, Air Transat, ou
Sunwig, la compagnie va prépa-
rer le terrain en amont. Les ou-
tils à disposition sont tellement
nombreux que ça facilite le pro-
cessus décisionnel », explique
Mathieu Rose, pilote depuis
une dizaine d’années.

Avant même de prendre les
commandes de l’appareil, les
pilotes reçoivent les prévisions
d’aérodrome, les bulletins mé-
téorologiques spéciaux et les
renseignements météorolo-
giques significatifs. Un régula-
teur de vol a également déjà
planifié l’ensemble du voyage,
c’est-à-dire l’essence néces-
saire, la durée, la route, et les
aéroports de dégagement dis-
ponibles. Le pilote a le droit de
contester l’organisation éta-
blie, mais il reviendra à la com-
pagnie aérienne d’officialiser

un retard ou une annulation
auprès des passagers.

« Ce sont ses clients, son
[carburant], son appareil. On
fait quoi des passagers si finale-
ment il faut atterrir ailleurs? Ça
implique des problèmes de lo-
gistique, des coûts supplémen-
taires pour les compagnies »,
fait remarquer M. LaRoche.

À ses yeux, c’est une bonne
chose de ne pas laisser une
seule personne décider de met-
tre en jeu la vie de centaines
d’autres. Il encourage d’ailleurs
les futurs pilotes en formation à
faire valoir leurs inquiétudes, le
moindre doute, en tout temps.

Les vols en région
Décider d’amorcer ou non

un vol se complique dans le
cas de petits vols de moins de
30 passagers, où le jugement
du pilote est davantage mis à
l ’épreuve, estime Mathieu
Rose. « Ça retombe sur nos
épaules, sur notre bon juge-
ment, car on a moins d’outils
à disposition, les aéropor ts
régionaux sont moins équi-
pés pour nous aider, il n’y a
pas de tour de contrôle non
plus pour nous guider », dé-
plore le jeune homme.

Un vol reliant Mont-Joli à
Baie-Comeau, ef fectué il y a
quelques années, l’a particuliè-
rement marqué. Inquiet de
l’arrivée d’un puissant orage,
Mathieu Rose n’a pas hésité à
remettre en question la déci-
sion de son commandant, et a
ainsi peut-être sauvé leur vie
et celle des passagers.

« Le facteur humain est en-
tré dans l’équation. C’était no-
tre dernier vol de la journée,
c’était juste 15 minutes de vol
et mon commandant voulait
décoller au plus vite avant que
l’orage ne frappe», se souvient-
il. Mais juste avant de «mettre
les gaz », les deux pilotes ont
aperçu des éclairs. « Je n’étais
vraiment pas à l’aise, j’ai insisté
pour attendre et mon comman-
dant m’a dit de regarder les
dernières données radars pour
me rassurer. Résultat : l’orage
était en plein sur nous, si on
n’avait pas attendu et vérifié, si
on était rentrés là-dedans c’est
sûr qu’on serait morts.»

«C’est quoi le pire qu’il peut
arriver si tu attends? Des pas-
sagers qui chialent. C’est mieux
que de mourir,  je pense »,
ajoute-t-il.

Pourtant, ce sont sur ces pe-
tits vols de région que com-
mencent les jeunes pilotes, ce
qui est un peu paradoxal selon
lui. «On a moins d’expérience,
moins d’outils, mais une plus
grande décision à prendre. Et
ce qui est encore plus para-
doxal, c’est que beaucoup d’ins-
tructeurs sont de jeunes pi-
lotes, qui n’ont pas beaucoup
d’expérience, mais vont former
les futurs pilotes.»

Des règles à suivre
Bien sûr, les pilotes ne sont

pas laissés à eux-mêmes lorsque
survient ce genre de situation.
Des règles existent, fait valoir
Marie-Anyk Côté, porte-parole
de Transports Canada.

Par exemple, pour qu’un pi-
lote entame l’approche menant
à l’atterrissage, la visibilité sur
la piste doit correspondre à un
certain niveau. « Si la visibilité
est sous le seuil permis, l’ap-
proche ne peut être entamée
ou elle doit être interrompue.
Même si le service de contrôle

de la circulation aérienne auto-
rise l’atterrissage, il revient au
pilote de déterminer si la mé-
téo permet d’atterrir en toute
sécurité », indique Mme Côté.

Des normes qui varient tou-
tefois d’une situation à l’autre,
rappelle Mathieu Rose. Pour
de grands aéroports comme
Dorval, le seuil de visibilité à
ne pas dépasser est de 200
pieds. Il est plutôt de 400 pieds
pour les petits aéroports de ré-
gion, comme aux îles de la ma-
deleine, à Val-d’Or ou encore à
Baie-Comeau.

« C’est une règle, mais dans
les petits vols certains pilotes
s’essayent pareil, ils veulent se
prouver quelque chose à eux-
mêmes, ou bien veulent juste
rentrer plus vite et finir leur
journée de travail. Ils savent
qu’il y a moins de contrôle de
Transpor ts Canada, qui se
concentre plus sur les grosses
compagnies aériennes », note
Mathieu Rose.

Prise de risques
Chaque année, l’impr u-

dence de certains pilotes est
responsable d’accidents, par-
fois mortels. « La météo n’est
pas responsable des accidents,

c’est la mauvaise décision des
pilotes confrontés à cette mé-
téo qui les provoque », dit d’un
ton ferme la présidente du Bu-
reau de la sécurité des trans-
ports du Canada, Kathy Fox.

Elle reconnaît que certains
pilotes sont plus enclins à ten-
ter leur chance, même dans
des conditions dif ficiles, au
risque de devoir atterrir dans
un aéropor t dif férent de la
destination initiale, ou pire,
d’avoir un accident.

Bien sûr, le manque d’expé-
rience et un équipement par-
fois peu adéquat entrent aussi
dans l’équation. « La météo,
c’est le plus grand défi d’ap-
prentissage de chaque pilote.
Car on n’apprivoise pas la mé-
téo, on apprend plutôt avec
l’expérience quelles sont nos
limites et celles des outils de
mesure à disposition », assure
Mme Fox.

Le Devoir

Quand les conditions météo clouent les avions au sol
À qui revient la décision de changer à la dernière minute les plans de centaines de passagers ?

Se méfier du verglas
Bien pire que la neige, le verglas est la principale source de
retard et d’annulation des vols. Il est en effet bien plus facile
de déneiger une piste que de la déglacer.
«C’est l’adhérence du freinage au sol le plus important.
Le verglas, ce n’est pas un problème en vol pour les grands
avions qui ont tout un système de chauffage des ailes.
Le risque, c’est lorsque tu as un engin de 300 tonnes qui dé-
vale une piste à toute allure et doit rester sur sa trajectoire»,
assure Jean LaRoche.
Les règles imposées aux pilotes sont plutôt strictes à cet
égard. Le Règlement de l’aviation canadien énonce « [qu’il]
est interdit d’effectuer ou de tenter d’effectuer le décollage
d’un aéronef si du givre, de la glace ou de la neige adhèrent à
toutes surfaces critiques».

MARTIAL TREZZINI ASSOCIATED PRESS

Les conditions météorologiques constituent le plus grand défi d’apprentissage de chaque pilote, avance la présidente du Bureau de la sécurité des transports du Canada, Kathy Fox.

Tantôt enneigés, tantôt verglacés, les hivers québécois don-

nent du fil à retordre aux compagnies aériennes, qui décident

parfois de retarder voire d’annuler leurs vols, au risque de

s’attirer les foudres des voyageurs. Mais qui est responsable

de ce choix lourd de conséquences ?
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S
Courriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340

DISCRIMINATION

INTERDITE

La Commission des droits de la 

personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethni-
que ou nationale, la condition so-
ciale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

PROVENCE

Vallée du Rhône
Maison de village dans le

quartier médiéval de Nyons.
2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons

mariehalarie@gmail.com

819-300-1330

*Librairie Bonheur d'Occasion*

achète  à domicile livres de qualité 
en tout genre. 514 914-2142

www.bonheurdoccasion.com

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 

OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien
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APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

307

LIVRES ET DISQUES

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

Promotion spéciale

Petites annonces

Pour les annonces textes de 5 lignes et moins

7 jours
de parution

100$
ou

4 samedis
consécutifs

100$
Pour information

Téléphone : 514 985-3322

Courriel : petitesannonces@ledevoir.com
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PROPRIÉTÉS À VENDRE
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PROPRIÉTÉS À VENDRE

Duplex transformé en cottage. 16e avenue, 3 chambres. 
2 salles de bains. 2 000 p.c. + sous-sol. Grands rangements.

Devant école primaire. Cour clôturée et aménagée. 
Près de Masson et de tous les services.

699 000$ – Pas d’agent

514.605.1042

ROSEMONT

103

CONDOMINIUMS
ET COPROPRIÉTÉS

103

CONDOMINIUMS
ET COPROPRIÉTÉS

Joli condo 1 004 PC au RDC. 2 CAC, grand balcon avec accès 
cour, foyer au gaz, A/C, système d’alarme, plusieurs améliorations, 
remise, 2 stats. Copropriété bien gérée et saine. Plusieurs EXTRAS.

184 000 $ - CENTRIS # 9210019
Marie-Claire Provost

450-585-0999
courtier immobilier, groupe sutton synergie inc.

REPENTIGNY - VALMONT SUR PARC

• Avis de décès • Faire-part • Remerciements 
• Condoléances • Anniversaires • Hommage 
• In memoriam

leiroméM eL 
1855, rue Du Havre, bureau 107
Montréal, Qc, H2K 2X4

Télé: 514 525-1149
Téléc.: 514 525-7999
necrologie@lememoriel.com

Communiquez avec 

Le Mémoriel
pour publier :
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PROPRIÉTÉS À LOUER

165

PROPRIÉTÉS À LOUER

CHARLEVOIX : LE FLEUVE DANS VOTRE ASSIETTE

À LOUER AU MOIS

Maison sur la falaise de Pointe-au-Pic (La Malbaie). Tranquille.
 Entièrement meublé, 3 chambres, tout compris, câble, Wi-Fi. Vue
panoramique sur le fleuve et les montagnes. Près de tous les ser-
vices et attractions. Immense terrain. Non-fumeur. Pas d’animaux. 
Janv. à mai 2008 : 2 500 $ / mois - Juin à sept. 2008 : 3 000 $ / mois 

438-491-2301
PRECOURT.GAGNE@GMAIL.COM
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DÉCORATION INTÉRIEURE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

BAIGNOIRES 
EN BOIS 

100 % QUÉBEC
ARTECO INC

arteco.ca
438.397.1560

arteco.inc@gmail.com

PARCE QUE VOUS
ÊTES UNIQUE

Homme bel apparence dans la 

soixantaine. N-fum., 5'10'', 
155 lbs, actif. Recherche amie de 

55-65 ans, plutôt mince, autonome, 
pour voyages, restos, golf et plai-

sirs de la vie. 514-247-4953
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RENCONTRES

S an José — Les Costariciens ont commencé
à voter, dimanche, au premier tour d’une

présidentielle très ouverte : plus du tiers des
électeurs se disent indécis et aucun candidat
n’a dominé la campagne électorale, très centrée
sur le mariage homosexuel.

Fabricio Alvarado, député et pasteur évan-
gélique de 43 ans du par ti Restauration na-
tionale, est l’un des favoris de ce premier
tour. Il s’est détaché ces dernières semaines
du peloton, passant de 3 % d’intentions de
vote en décembre à 16,9 %, mercredi, dans le
dernier sondage.

Il doit cette remontée à une prise de position
très ferme contre l’union de personnes de même
sexe, après une récente décision de justice qui
touche tout le continent.

Le 9 janvier, la Cour interaméricaine des droits
de l’homme (CourIDH), institution émanant de
l’Organisation des États américains (OEA), a
exhorté les pays de la région à reconnaître le ma-
riage gai, marquant une évolution majeure en
Amérique latine, région où les inégalités sont
criantes pour la communauté LGBT.

« Tous les droits patrimoniaux issus de
liens familiaux de couples du même sexe doi-
vent être protégés, sans discrimination par
rapport aux couples hétérosexuels », a écrit
la CourIDH, dont le siège est à San José, en
réponse à une consultation du gouvernement
du Costa Rica.

Bien que non contraignante, cette décision
exerce une pression sur les législations locales.

Fibre conservatrice
Ce coup de semonce a fait irruption dans la

campagne, réveillant la fibre conservatrice des
Costariciens, selon des experts.

« Nous parlons d’un pays conservateur et re-
ligieux », explique à l’AFP le politologue Felipe
Alpizar, de l’UCR. Les sondages mensuels du
Centre d’études politiques de cette université
montrent un rejet massif, autour de 65 %, du
mariage homosexuel, de l’usage récréatif de la
marijuana, d’un État laïque et de l’avortement,
même en cas de viol.

Jusqu’ici, dans ce petit pays vivant de l’éco-
tourisme et réputé pour sa tradition démocra-
tique et sa stabilité politique, les préoccupa-
tions des électeurs tournaient autour de la cor-
ruption et de la hausse de la criminalité, due es-
sentiellement à l’essor du trafic de drogue, qui
ravage ses voisins.

Des thèmes sur lesquels l’avocat pénaliste
Juan Diego Castro, 62 ans, issu du petit parti
de droite Intégration nationale (PIN), a surfé
avec succès grâce à un discours sécuritaire et
la promesse de combattre ces fléaux. Après
avoir caracolé en tête jusqu’au mois de décem-
bre, celui qui se présentait en public avec un
balai, symbole de son intention de tout net-
toyer, a plongé de 16 à 8,6 %, selon la dernière
enquête d’opinion.

Fabricio Alvarado s’est dit prêt à retirer son
pays de la CourIDH.

Derrière lui dans les sondages, on trouve l’ex-
député Antonio Alvarez, 59 ans, du parti Libéra-
tion nationale (PLN, social-démocrate), la plus
grande formation du pays, avec 12,4%. Puis, en
troisième position, l’ancien ministre Carlos Al-
varado (sans lien de parenté avec Fabricio),
38 ans, du parti au pouvoir Action citoyenne
(PAC, centre), à 10,6%.

Agence France-Presse

COSTA RICA

Le mariage gai
au cœur de la
présidentielleN I C O L E  W I N F I E L D

au Vatican

Q ue sait exactement le pape François
de ce qui se passe au sein de son
Église catholique de 1,2 milliard de
fidèles? Cette question est sur toutes
les lèvres depuis que le pontife a

semblé ignorer le scandale sexuel qui ébranle
l’Église chilienne, ce qui a terni sa récente vi-
site de trois jours dans ce pays et l’a contraint à
s’excuser peu après.

La même question a été soulevée quand il a
soudainement décidé de limoger un dirigeant
respecté de la banque du Vatican.

Elle a ensuite refait surface quand un cardi-
nal lui a reproché de ne pas se rendre compte
que ses propres diplomates « trahissaient »
l’Église catholique souterraine en Chine à des
fins politiques.

Des observateurs du Vatican se demandent
maintenant si le pape François reçoit suffisam-
ment de ces informations de haute qualité dont
les dirigeants de la planète ont besoin, ou s’il
choisit plutôt de se fier à son instinct et à son
propre réseau d’informateurs qui lui donnent
des informations clandestinement.

Depuis son élévation à la papauté il y a cinq
ans, le pape a créé une structure de renseigne-
ment informelle qui se frotte souvent aux ins-
tances vaticanes officielles. Cela inclut un petit
«conseil de cuisine » de neuf cardinaux qui se
rencontrent tous les trois mois au Vatican et qui
ont l’oreille du pape, en plus des breffages qu’il
reçoit des responsables du Vatican.

Événement rare, le Vatican s’est porté cette
semaine à la défense du pape, des renseigne-
ments qu’il reçoit et de sa compréhension du
dossier chinois. Le bureau de presse du Saint-
Siège a indiqué que le pape suit les négocia-
tions avec la Chine quotidiennement, qu’il est
informé « fidèlement » par ses conseillers et
qu’il est entièrement d’accord avec son secré-
taire d’État dans cette affaire.

« Il est donc étonnant et regrettable que des
membres de l’Église prétendent le contraire,
générant ainsi confusion et controverse », a dit
le porte-parole du Vatican, Greg Burke.

Informations informelles
Une telle défense serait normalement super-

flue, puisque les papes vivent habituellement
au sein de leurs principaux conseillers. Mais le
pape François habite l’hôtel Santa Marta, au Va-
tican, et non au palais apostolique, où il lui est
plus facile de laisser sa porte ouverte en tout
temps pour accueillir ceux qui l’alimentent en
informations informelles.

« Malheureusement, il est victime du syn-
drome Santa Marta, explique le journaliste ita-
lien Massimo Franco. Le pape voulait y habiter
parce qu’il ne voulait aucun filtre entre le secré-
taire d’État et lui. En revanche, ça le condamne
à aussi recevoir des informations un peu infor-
melles qui ne sont pas toujours précises.»

Le pape est maître de son agenda à Santa
Marta, il fait ses propres appels et il gère ses
propres visites, souvent à l’insu du bureau du
protocole du Vatican. Il ne regarde pas la télévi-
sion et ne consulte pas Internet, mais il lit le
quotidien italien Il Messaggero et des extraits
d’autres médias, en plus de ce qui lui est fourni
par le Vatican.

Certaines informations lui arrivent en per-
sonne et d’autres par écrit ; ces dernières sont
placées à la réception de l’hôtel dans un carta-
ble de cuir rouge que remet chaque jour un
Garde suisse à l’un de ses deux secrétaires par-
ticuliers. L’un d’eux est monseigneur Fabian

Pedacchio, un prêtre argentin que le pape, à
l’époque où il était archevêque de Buenos
Aires, avait envoyé à Rome.

Le pape s’appuie d’ailleurs sur une garde rap-
prochée composée essentiellement d’amis
connus en Argentine qui l’informent des événe-
ments au Vatican et ailleurs dans l’Église.

Il peut aussi se révéler excessivement têtu
une fois qu’il a pris une décision en fonction de
l’information qui s’est rendue jusqu’à lui, comme
en témoigne sa décision de limoger le directeur
adjoint — pourtant fort respecté — de la banque
du Vatican, Giulio Mattietti. Aucune explication
n’a été fournie pour ce congédiement annoncé à
la fin de l’an dernier.

Quand il s’est ensuite adressé au personnel
du Vatican à l’occasion de Noël, le pape a dé-

noncé les employés congédiés qui « se décla-
rent incorrectement des martyrs du système,
d’un “pape qu’on garde dans le noir”».

Mais dans le dossier du prêtre pédophile chi-
lien, le pape François n’a eu d’autre choix que
d’admettre qu’il avait commis une erreur et qu’il
ne savait peut-être pas tout.

Le dossier Juan Barros
Le Vatican a annoncé mardi dernier l’envoi

au Chili par le pape de son principal enquêteur
en matière de crimes sexuels, pour tenter de
déterminer si un évêque a enterré ou non les
agissements du plus infâme prêtre pédophile
du pays. Le pape avait farouchement défendu
l’évêque Juan Barros pendant sa visite au Chili ;
il a changé d’idée à la lumière d’« informations
récentes», selon M. Burke.

Le pape a semblé complètement ignorant du
fait que les victimes chiliennes du père Fernando
Karadima prétendent depuis des années que
monseigneur Barros a fermé les yeux sur tout.
Un survivant, Juan Carlos Cruz, l’a même raconté
sous serment aux procureurs chiliens.

Cette information semble ne s’être jamais
rendue jusqu’au pape — ouvrant la porte à l’une
des pires gaf fes de sa papauté quand il a de-
mandé des «preuves» que monseigneur Barros
aurait camouflé les crimes du père Karadima.
Sans ces preuves, a-t-il assuré, les allégations
contre lui ne sont que des «calomnies».

Le pape y est ensuite allé d’excuses par-
tielles. Mais au moment de repartir pour Rome
le 21 janvier, le pape soutenait encore et tou-
jours qu’il était convaincu de l’innocence de

monseigneur Barros, tout en se di-
sant prêt à écouter ceux qui auraient
de l’information à ce sujet.

Dans une telle situation, le pape
aurait reçu des informations de son
ambassadeur au Chili qui, comme
tous les autres émissaires du Vati-
can, transmet chaque jour au secré-
tariat d’État des dépêches chiffrées

que le pape lit chaque matin. Il est aussi in-
formé par la hiérarchie de l’Église locale,
dont une délégation importante s’est rendue
au Vatican en février 2017.

Un des cardinaux qui conseillent le pape est
aussi originaire du Chili. Monseigneur Fran-
cisco Errazuriz, l’archevêque à la retraite de la
ville de Santiago, a témoigné qu’il ne croyait
pas les victimes du père Karadima et qu’il avait
classé l’affaire — jusqu’à ce qu’il soit obligé de
la relancer quand les victimes sont sorties sur
la place publique.

Conséquemment, à n’importe quel moment,
quiconque avait la possibilité de filtrer ou de dis-
créditer le témoignage des victimes avant
même que cela n’atteigne les oreilles du pape.

Associated Press

La préparation du pape sous la loupe
Les derniers faux pas du souverain pontife relancent les interrogations sur
la nature des informations qui lui sont communiquées

EITAN ABRAMOVICH AGENCE FRANCE-PRESSE

Lors de son voyage au Chili, le pape François a commis l’une des pires gaf fes de sa papauté.

Le pape François s’appuie sur une garde
rapprochée composée essentiellement d’amis
connus en Argentine qui l’informent des
événements au Vatican et ailleurs dans l’Église
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Notre choix ce soir

TOUT D’UNE TRAITE
À la veille d’une pause de deux semaines, le
reste de la deuxième saison des aventures de la
dépressive (mais de moins en moins) Valérie et
de son entourage fort distrayant est diffusé
tout d’un coup sur le volet payant de Tou.tv.
Lâcher prise, Radio-Canada, 19h30, et Extra 
du Tou.tv, dès maintenant

RÉGIME EXPLOSIF
Ce documentaire explique comment la Corée du
Nord est devenue une puissance nucléaire. En
complément de programme, une entrevue avec
l’ancien ministre français des Affaires étran-
gères Dominique de Villepin sur les enjeux
géostratégiques liés à cette situation explosive.
Corée du Nord, la dictature d’une bombe TV5, 20h

FARCES ET ATTRAPES
Dans cette nouveauté, l’humoriste Dominic Pa-
quet (À la semaine prochaine !) incarne toutes
sortes de personnages pour piéger monsieur et
madame Tout-le-Monde.
Mets-y le Paquet, V, 20h

Amélie Gaudreau

C H R I S T O P H E  H U S S

L es prix Opus, 21es du nom, dé-
cernés par Le Conseil québé-

cois de la musique ont été dévoi-
lés, dimanche, lors d’une cérémo-
nie à la salle Bourgie.

Another Brick in the Wall –
l’opéra, une création de l’Opéra de
Montréal, a été désigné événe-
ment musical de l’année. Julien Bi-
lodeau, son auteur, qui a adapté
l’œuvre de Pink Floyd, a récolté,
plus que logiquement le prix de
compositeur de l’année.

La très dynamique chef d’or-
chestre Dina Gilber t est décou-
verte de l’année, le Quatuor Boz-
zini interprète de l’année, Constan-
tinople est primé au titre de son
rayonnement à l’étranger, alors
que la Fondation Arte Musica est
le diffuseur spécialisé, le Théâtre
de la Ville le diffuseur multidisci-
plinaire et Louis Dufort le direc-
teur artistique de l’année.

Lorraine Vaillancourt saluée
En catégorisation géographique,

le Parsifal de Yannick Nézet-Sé-
guin à Lanaudière est primé à
Montréal, l’association entre Phi-

lippe Jaroussky, Les Violons du
Roy et Mathieu Lussier l’empor-
tant à Québec et le concer t Bel
Canto de Marianne Lamber t et
l’Orchestre symphonique de
Drummondville dirigé par Julien
Proulx, en région.

Par genres musicaux sont distin-
gués la Passion selon Saint Mat-
thieu de Kent Nagano avec Julian
Prégardien ; le concert associant
Yannick Nézet-Séguin et Hélène
Grimaud et le concert de clôture de
la saison du Nouvel Ensemble Mo-

derne, dirigé par Lorraine Vaillan-
court, lauréat d’un prix Hommage.
Ce concert comportait par ailleurs
la création de l’année, L’être et la ré-
miniscence, d’André Hamel.

Sont aussi distingués dans di-
verses catégories, Lumens, Vidéo
phase (électroacoustique) ;

Boogies, tangos et mélodies popu-
laires de Louise Bessette (réper-
toires multiples) ; L’Orchestre na-
tional de jazz invite John Hollen-
beck et Theo Bleckmann (jazz) ;

Solo, des Productions Le Vent
du Nord (musiques du monde),
La fanfare fanfaronne des Produc-
tions Strada (jeunesse) et Wagner
antisémite de Jean-Jacques Nattiez
(livre de l’année).

Dans les catégories discogra-
phiques Alma oppressa de Julie
Boulianne et Luc Beauséjour
(Analekta), les Concertos pour cor
de Mozar t avec Les Violons du
Roy, Louis-Philippe

Marsolais et Mathieu Lussier
(Atma), les Quatuors à cordes de
Kur tag par le Quatuor Molinari
(Atma) côtoient Espaces tautolo-
giques (empreintes DIGITALes).

Le Devoir

MUSIQUE CLASSIQUE

Des prix Opus en toute logique
Le Conseil québécois de la musique a dévoilé ses lauréats couvrant la saison 2016-2017

DA PONTE BIEN CULOTTÉ
Concert de l’Orchestre symphonique de l’Agora 
au profit du Carrefour Musical de Laval. 
Extraits d’opéras de Mozart sur des livrets 
de Lorenzo da Ponte. Avec les chanteurs de l’Ate-
lier lyrique de Montréal. Marie Bégin (violon),
Nicolas Ellis (direction), Isabeau Proulx Lemire
et Rebecca Deraspe (texte). Isabeau Proulx Lemire
(mise en scène). Joana Neto Costa (conception vi-
déo). Théâtre Corona, samedi 3 février 2018.

C H R I S T O P H E  H U S S

V oilà de la saine et décontractée érudition et
édification culturelle. Nicolas Ellis et l’Or-

chestre de l’Agora, qui ne font décidément rien
comme les autres, se sont associés à Isabeau
Proulx Lemire, esprit très talentueux que nous
avions repéré il y a bien des années lors d’un
spectacle de Montréal baroque, pour un pro-
gramme Mozart mais vu par les yeux du libret-
tiste Lorenzo Da Ponte.

Voilà le paradigme renversé : Prima le parole,
poi la musica (d’abord les paroles, ensuite la
musique), la musique de Mozart étant le faire
valoir d’une trame narrative qui met en vedette
Lorenzo Da Ponte, son librettiste des Noces de
Figaro, Cosi fan tutte et Don Giovanni. La soi-
rée suit le fil d’une narration, où l’on appelle un
chat un chat, et une queue une queue. Elle dé-
roule la vie rocambolesque de l’abbé Da Ponte,
véritable Casanova.

Avec Rousseau
Ses textes, souvent salaces, pour les trois

opéras sont recontextualisés dans cette trame
biographique. Il suffit de changer Masetto en
Lorenzo et de trouver une bonne histoire pour
faire du « Batti Batti » de Zerline un air sado-
masochiste en bonne et due forme.

Le résultat est moins trivial qu’il n’y paraît.
En enlevant le paravent du «grand Mozart», du
« grand sujet » inspiré par le « grand Molière »
(Dom Juan), l’auditeur porte sur l’opéra en gé-
néral un regard plus rousseauiste, au sens de
primaire du terme — quoique les choses ne
soient pas si simples, puisque Rousseau, dans
sa fameuse Lettre à M. d’Alembert plaidait pour
montrer sur scène le beau dans l’humain.

Se relever
En tout cas, que de saine provocation et jubi-

lation pour de jeunes musiciens deux ans après
un flop monumental dans le même substrat mu-
sical, exactement, lorsque l’Atelier d’opéra
s’était associé avec l’Orchestre de chambre
McGill. La cuvée 2018 de l’Atelier est assuré-
ment meilleure que la précédente, mais elle au-
rait été de même niveau, je n’aurais certaine-
ment pas quitté un concert monté avec autant
d’originalité, de culot, de verve et de rythme
par cet Isabeau Proulx Lemire, que l’on a hâte
de revoir «sévir» en d’autres circonstances.

Du plateau, on retient Lauren Margison, en-
core, toujours et définitivement, ainsi que Chel-
sea Rus, excellente soprano dans le profil de
rôles ancillaires. Les quatre autres, la mezzo Ka-
tie Miller et les barytons Nathan Keoughan,
Max van Wyck et le baryton-basse Scott Brooks
semblent au début de leur parcours à l’Atelier.
Les moyens sont là (surtout chez Brooks), mais
le travail aussi, afin de tout égaliser.

Quant à Nicolas Ellis et l ’Orchestre de
l’Agora dans la taverne amplifiée du Théâtre
Corona, après un excellent début dans le Finale
de la 41e Symphonie, le travail d’ensemble a été
attentif et remarquable, plus vivant que celui de
l’Orchestre de chambre McGill en 2016. Mais
Mozart s’est avéré nettement plus dif ficile et
retors dans le détail (justesse et subtilités) que
les grosses machines symphoniques du
concert précédent.

Le Devoir

CRITIQUE CLASSIQUE

Une jubilatoire
provocation
Nicolas Ellis et Isabeau Proulx
Lemire présentent un projet
musical astucieux et lubrique

YVES RENAUD

Another Brick in the Wall – l’opéra, une création de l’Opéra de Montréal
composée par Julien Bilodeau, a été désigné événement musical de l’année.

PRO MUSICA
Beethoven : Quatuor à cordes op. 74, «Les
harpes». Hamelin : Quintette pour piano et cordes
(2016). Schumann: Quintette pour piano et
cordes, op. 44. Marc-André Hamelin (piano),
Quatuor Pacifica. Maison symphonique de Mont-
réal, dimanche 4 février 2018.

C H R I S T O P H E  H U S S

M arc-André Hamelin et le Quatuor Pacifica
n’ont pas réussi à élargir le public tradi-

tionnel de la musique de chambre, dimanche, à
la Maison symphonique de Montréal. Il est vrai
qu’au même moment le Ladies’ Morning ac-
cueillait l’excellent Quatuor Calidore. Abon-
dance de biens…

Le concert du pianiste québécois et des Paci-
fica s’imposait pour une curiosité majeure : la
création, ici, du Quintette avec piano de Marc-
André Hamelin, compositeur à ses heures. La
notice nous apprenait que l’œuvre en trois
mouvements était l’extrapolation d’une Passa-
caille de 2002, devenant le 2e mouvement d’une
partition complétée.

J’aurais été bien curieux d’entendre le quin-
tette sans cette information préalable. Est-ce
cette prescience qui a accentué mon impres-
sion d’avoir d’un côté les mouvements 1 et 3, ti-
rant leur inspiration et leur univers harmonique
d’un Gabriel Fauré tardif et, de l’autre, ce volet
central aux textures beaucoup plus massives,
au modernisme sonore plus cru, qui évoque
par fois le Russe Weinberg et dont la forme
même (passacaille) impose une structure de
pensée et d’expression musicales éloignées du
monde fauréen.

Le 1er mouvement du Quintette d’Hamelin est
un vrai bijou. Le Finale a, semble-t-il, posé au
compositeur un problème de dimensions (il ap-
paraît court), de structures et de textures. Le
début est tellement arachnéen aux cordes que
se pose la question de savoir comment le piano
va entrer en scène. Il le fait, mais de manière
un peu gauche, mais se permettra une pi-
rouette harmonique finale.

Si j’étais Marc-André Hamelin, je m’amuse-
rais à recomposer un 2e mouvement dans la li-

gnée des 1er et 3e volets, que je mettrais de côté
au cas où j’aurais envie un jour de publier une
version révisée de la chose…

Les Pacifica que nous avons entendus di-
manche sont très solides mais moins magiques
qu’il y a dix ans. L’altiste Guy Ben-Siony s’est
emmêlé les pinceaux dans les variations du Fi-
nale du Quatuor « Les Harpes », un Beethoven
par ailleurs moins impressionnant que celui
des Dover désormais, malgré les subtiles tex-
tures du 2e mouvement.

Le Quintette de Schumann bien rodé conte-
nait de fort belles choses, avec une concentra-
tion du propos très efficace dans le 2e mouve-

ment. Il est dommage que les musiciens n’aient
pu enchaîner le Scherzo et le Finale en raison
d’applaudissements intempestifs. Très étrange
de voir désormais dans des concerts de mu-
sique de chambre des personnes applaudissant
et photographiant, qui semblent avoir gagné
leur billet à la loterie. Ce fut le cas à Bourgie
avec les solistes de l’OSM, il y a dix jours.

Les organisateurs devraient pouvoir élargir
l’auditoire tout en inculquant poliment quelques
règles comportementales élémentaires, sauf à
risquer de se couper de leur cœur de cible.

Le Devoir

CRITIQUE CLASSIQUE

Les inspirations fauréennes de Marc-André Hamelin
Le pianiste jouait un quintette de sa composition en compagnie du Quatuor Pacifica

SIM CANETTY

Le pianiste québécois Marc-André Hamelin se fait également compositeur à ses heures.
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à Paris

E lle aura joué tant de
femmes brûlantes depuis

la fin des années 1970, Fanny
Ardant : des reines et des im-
pératrices, la Callas et la
femme d’à côté, des amou-
reuses la plupart du temps. Sa
brillante carrière, lancée aux
côtés de François Tr uf faut
dont elle fut aussi la dernière
compagne, a fait d’elle un des
visages phares du cinéma fran-
çais. Une insolence dans le
menton décidé, une sensualité
dans la grande bouche rieuse
qui tient aussi de la blessure.
Elle est intense et généreuse
en entrevue. À Paris, tout en
chaleur, en coups de gueule et
en enthousiasme.

Personne ne lui avait proposé
auparavant un rôle de trans-
genre. De quoi bien sûr s’y lan-
cer corps et âme : « jusqu’à
l’avoir vampirisé», précise le ci-
néaste Nadir Moknèche, qui l’a
mise en scène dans Lola Pater,
à l’affiche chez nous dès ven-
dredi prochain.

On voit de moins en moins
l’actrice de Pédale douce et de
La vie est un roman au grand
écran. Fanny Ardant af firme
avoir plusieurs casseroles au
feu et des processus d’écriture
en plan (elle avait réalisé en
2010 le long métrage Cendres
et sang). La comédienne n’a ja-
mais lâché le théâtre et n’ac-
cepte que les propositions à
l’écran qui lui parlent. Rien à
prouver de toute façon…

Lola Pater s’inspire de l’his-
toire de Bambi, danseuse
transsexuelle d’origine algé-
rienne qui défraya la chro-
nique française au cours des
années 50, courageuse mili-
tante à peu près seule au front
en son temps. Le film aborde
surtout la quête d’un fils (Tew-
fik Jallab), qui croyait son père
mort avant de découvrir son
changement de sexe, père
femme en couple avec une au-
tre. S’ensuit leur confronta-
tion, puis l’acceptation.

Cette Lola pleine de pep et
d’humour sur un ton de comé-
die, plaisait à Fanny Ardant par
sa richesse et ses contradic-
tions : « Ce n’était pas un rôle
de performance, puisqu’il s’im-

posait comme femme dès le
départ, précise-t-elle. Un film
comme ça n’est pas reçu de la
même façon dans les grandes
capitales et en province, où la
dimension humaine est plus
présente. Là-bas, dans une
boîte de nuit, une femme à la
voix virile vous dit soudain : je
m’appelle Éva…»

Tolérance et transmission
Certains critiques ont repro-

ché à Nadir Moknèche de
n’avoir pas offert le rôle à une
vraie transsexuelle. Soulevant
ainsi le courroux de l’actrice et
du réalisateur. « Comme quoi,
il y a autant d’abrutis chez les
hommes que chez les femmes,
s’écrie Fanny Ardant. La
guerre des minorités, c’est
abominable. Faut-il être Mé-
dée ou Macbeth pour les in-
carner ? Je pourrais jouer une
tueuse à gages, une terroriste
et pas Lola, allons donc ! »

Le cinéaste n’est pas d’ac-
cord avec ses détracteurs non
plus : « Jamais la vraie Bambi
ne m’aurait reproché ça. On
parle ici d’une fiction et d’une
interprète. En plus, c’est le film

dont je suis le plus proche. J’ai
perdu mon père à trois ans en
me demandant par fois : “S’il
n’était pas mort…” L’idée était
de montrer hors clichés l’hu-
manité du personnage, loin des
cabarets, dans une normalité
amoureuse et professionnelle.»

Moknèche, d’origine algé-
rienne, a vécu à Paris, à New
York et à Alger. Quand son der-
nier film, Délice Paloma, his-
toire d’une mère maquerelle à
Alger, n’a pas obtenu le visa
d’exploitation au pays, il s’est
juré de ne plus y mettre les
pieds et tourne depuis à Paris.

Au cours de sa jeunesse à
Pigalle, il avait croisé des
transgenres qui s’intéressaient
à la politique, étudiaient l’ita-
lien. Ce qui fit craquer ses pré-
jugés. Les gens qui changent
de sexe prennent de plein
fouet l’intolérance des autres.
Il en eut honte.

Fanny Ardant avait vu de
son côté le film Une femme fan-
tastique, du Chilien Sebastian
Lelio, suivant le parcours d’une
transgenre. « Je n’y ai  pas
trouvé de supplément d’âme,
soul igne - t -e l le .  On reste

voyeurs. Il est comme une
bête de cirque. Tout ce que je
ne voulais pas pour ma Lola,
dont je respecte le courage.»

L’actrice française dit com-
prendre les êtres humains qui
vivent à fond : « Or qui désire
tout dans la vie prend des coups.
C’est ce qu’a compris le fils de
Lola. Il ne va pas s’ennuyer. Son
père n’est pas un beauf et sa tra-
jectoire renvoie à l’intelligence
du fils. Ce que la génération du
dessus doit léguer, c’est la tolé-
rance, l’amplitude.»

Fanny Ardant af firme ne
s’être jamais définie par son mé-
tier ou par sa classe sociale, seu-
lement par la passion. «Tout le
reste n’est que littérature, dit-
elle dans le sillon de Verlaine.
L’art prend la place que l’amour
laisse vacante, en nous déce-
vant. Mais moi, j’aime les gens
qui persistent à attendre l’amour
comme des fous.»

Le Devoir

Cet entretien a été effectué 
à Paris, où Odile Tremblay
était l’hôte des Rendez-vous

d’Unifrance.

ENTREVUE

Fanny Ardant, distribution de genre
L’actrice raconte sa métamorphose pour le Lola Pater de Nadir Moknèche

AXIA FILMS

Elle a incarné une panoplie de rôles de femmes flamboyantes, mais personne n’avait proposé à Fanny
Ardant de jouer une femme transgenre auparavant. C’est maintenant chose faite.

ALASTAIR GRANT ASSOCIATED PRESS

L’actrice au regard perçant a notamment travaillé avec Harvey
Weinstein pour les films Pulp Fiction et Kill Bill.

L E O  M O U R E N

à Washington

U ma Thurman, égérie du
réalisateur Quentin Taran-

tino et proche d’Harvey Wein-
stein, a rejoint la liste des ac-
trices qui accusent le magnat
déchu d’Hollywood d’agres-
sion, détaillant notamment sa
colère et sa déception envers
un producteur qui l’avait prise
sous son aile.

L’actrice a pris la parole
dans une entrevue publiée sa-
medi par le New York Times
pour raconter l’agression dont
elle a été victime. Les faits se
sont déroulés après la sortie
de Pulp Fiction, en 1994.

Après un rendez-vous de tra-
vail à Paris, qui avait pris une
tournure équivoque quand
Harvey Weinstein avait invité
l’actrice dans sa chambre puis
dans un sauna d’un hôtel, Uma
Thurman avait retrouvé son
producteur à Londres, égale-
ment dans sa chambre d’hôtel.

« Il m’a poussée et a essayé
de se jeter sur moi et de se
déshabiller. Il a fait plein de
choses désagréables », ra-
conte-t-elle dans l’entrevue.

Menaces
Peu après, Uma Thurman

s’est rendue dans l’hôtel de
son agresseur, pour lui faire
face. Elle explique l’avoir alors
mis en garde : « Si tu fais ce
que tu m’as fait à d’autres per-
sonnes, tu vas ruiner ta car-
rière, ta réputation et perdre ta
famille, je te le garantis. »

«M. Weinstein reconnaît avoir
fait des avances à Mme Thurman
après avoir mal interprété son
attitude à Paris. Il s’est immédia-
tement excusé», mais s’inter-
roge aujourd’hui sur les raisons
pour lesquelles Uma Thurman
«a attendu 25 ans pour rendre
publiques ces allégations », a
réagi dans un communiqué une
porte-parole de l’ancien produc-
teur, qui suit actuellement une
thérapie en Arizona.

Harvey Weinstein est « stu-
péfait et attristé», a assuré son
avocat Ben Brafman dans un
communiqué, ajoutant que les
propos d’Uma Thurman dans
le New York Times « sont exa-
minés et vérifiés soigneuse-
ment avant de décider si une
procédure légale à son encon-

tre est appropriée».
Selon son amie Ilona Her-

man, qui l’avait accompagnée,
Uma Thurman était bouillon-
nante de colère quand elle a
quitté Harvey Weinstein à l’is-
sue de leur discussion ce jour-
là. Le producteur avait menacé
de compromettre sa carrière.

« Je me sens si  mal pour
toutes les femmes attaquées
après moi », poursuit l’actrice
de 47 ans dans l ’entrevue,
comparant ces vict imes à
« des agneaux entrant dans
l’abattoir ».

« Uma Thurman a vu notre
industrie de l’intérieur depuis
30 ans. J’ai beaucoup de res-
pect pour elle. Elle est une
guerrière », a commenté l’ac-
trice Jessica Chastain, tandis
que Reese Witherspoon a évo-
qué un témoignage « profon-
dément bouleversant».

Deux des plus gros succès
d’Uma Thurman, Pulp Fiction
et Kill Bill, ont été réalisés par
Tarantino et produits par Wein-
stein, alors que le duo était à
l’époque l’un des plus puis-
sants d’Hollywood.

Crédibilité mise en doute
Uma Thurman a par la suite

raconté l’agression dont elle a
été victime à Tarantino, sans
qu’il ne la prenne au sérieux.
« Il a dû mettre ça de côté en
se disant “Oh, pauvre Harvey,
il essaie d’avoir des filles trop
bien pour lui.”» Ce n’est qu’en
2001, lorsqu’elle a insisté, dé-
rangée par la présence de
Weinstein lors du Festival de
Cannes, que le cinéaste a réa-
lisé la gravité des faits repro-
chés à son producteur. « Il a
compris, il a parlé à Harvey.»

Le fondateur de Miramax a
alors présenté ses excuses à la
comédienne. « Son regard a
changé, l’agressivité s’est
transformée en honte. »

Le metteur en scène multi-
oscarisé a expliqué en octobre
avoir été au courant depuis de
longues années des agisse-
ments de Har vey Weinstein,
maintenant accusé de harcèle-
ment sexuel, d’agressions ou
de viols par une centaine de
femmes. « J’en savais suffisam-
ment pour réagir plus que ce
que j’ai fait », a-t-il reconnu.

Agence France-Presse

AFFAIRE WEINSTEIN

Thurman s’ajoute à la
liste des accusatrices

Jean-Marc Vallée
primé par la Guilde
des réalisateurs
Los Angeles — Le réalisateur
québécois Jean-Marc Vallée a
reçu un autre prix pour sa té-
lésérie Big Little Lies, diffusée
sur HBO. La Guilde améri-
caine des réalisateurs lui a dé-
cerné samedi soir, à Los An-

geles, le trophée du meilleur
réalisateur pour un film ou
une minisérie à la télévision. À
la dernière cérémonie des
Golden Globes, Big Little Lies
avait été décorée de quatre
prix. Le film The Shape of Wa-
ter, du réalisateur Guillermo
del Toro, en nomination dans
13 catégories aux prochain
gala des Oscar, a été couronné
meilleur film.

Associated Press

M A R I E - L I S E  R O U S S E A U

C oup de théâtre dans le
monde du cinéma: l’actrice

américaine Jessica Chastain,
qui devait être une des têtes
d’affiche de Ma vie avec John F.
Donovan, prochain film de Xa-
vier Dolan, ne sera finalement
pas de la distribution finale du
très attendu long-métrage.

« Le personnage de Jessica
Chastain a été, après mûre ré-
flexion, coupé du film. Ce fut
un choix extrêmement dif fi-
cile », a annoncé le cinéaste
québécois dans une lettre pu-
bliée dimanche soir sur son
compte Instagram.

« Je tenais à le faire directe-
ment, et dès maintenant, afin
d’éviter toutes sortes d’inter-
prétations sordides ou inu-
tiles», a-t-il expliqué.

La décision n’a rien à voir
avec le jeu de la réputée ac-
trice, assure-t-il. Elle relève
plutôt « d’une décision édito-
riale et narrative ».

« Toutes sortes de dévelop-
pements inexplicables s’opè-

rent durant la production d’un
long-métrage », explique-t-il,
précisant que dans le cas de
Ma vie avec John F. Donovan,
le ton du film ne s’est dévoilé
qu’à l’étape du montage.

En ef fet, dans un long
préambule, Xavier Dolan ex-
plique qu’il travaille sur le mon-

tage du film depuis le mois de
mai dernier. Après avoir com-
plété une première version to-
talisant plus de quatre heures,
il a remis en question la perti-
nence du personnage de Jes-
sica Chastain. «Cette trame de
“méchante”, bien que je l’affec-
tionnais par ticulièrement et

qu’elle fut très drôle, s’insérait
laborieusement dans le reste
de l’histoire.»

« Aucun sacrifice n’est inen-
visageable, aucun compromis
n’est impensable, pour la
réussite d’une histoire que
l’on aime », soutient le réalisa-
teur de Mommy.

Dolan ne tarit pas d’éloges
envers Chastain. « J’éprouve
envers Jessica un amour pro-
fond, et une grande admira-
tion. […] Elle est une merveil-
leuse actrice, une artiste enga-
gée, et politisée », écrit-il.

« Je suis déçu que la nature
profonde de ce film n’ait pas
permis à notre collaboration
de voir le jour cette fois-ci,
mais la vie est longue, et les
rendez-vous manqués présa-
gent de retrouvailles futures
encore plus enrichissantes »,
poursuit-il.

Xavier Dolan se dit par ail-
leurs « absolument ravi du
film », dont la date de sor tie
n’a pas encore été annoncée.

Le Devoir

Xavier Dolan retire Jessica Chastain de son film
Le réalisateur a coupé l’actrice au montage de Ma vie avec John F. Donovan

SHAYNE LAVERDIÈRE FILMS SÉVILLE

Xavier Dolan et Jessica Chastain sur le plateau de tournage du
film, qui n’a toujours pas de date de sortie annoncée


